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Poliîipi i pem
La politique! Que ce mot nous sem-

ble loin. Il y avait avant la guerre des
gens qui faisaient de la politique. L u-
nion sacrée pour la sauvegarde de la
Patrie a éteint les plus violentes pas-
sions. Au sein du gouvernement lui-
même, les Unifiés à côté des conserva-
teurs travaillent pour le but commun :
la délivrance et la grandeur du pays.
Tel ministre, notabilité du parti pro-
gressiste fait maintenant du collecti-
visme agraire, tel autre membre émi-
nent du parti socialiste unifié doit pren-
dre des mesures que ne désavouerait
pas le député le plus conservateur. j

Comme toutes ces étiquettes auxquel-
les certains de nous étaient tant atta •
chés avant la grande guerre nous sem-
blent maintenant des choses creuses.
Certes, il est à craindre qu'après le
formidable bouleversement actuel,
l'histoire n'étant souvent qu'an éternel
recommencement, les luttes politiques
reprennent avec âpreté. Nous voulons
cependant espérer le contraire.

En face du danger, les divergences
de doctrine se sont effacées, fin chacun
de nous s'est éveillée une conception
nouvelle de l'idée politique. Tel homme
de gouvernement ou tel élu ne nous
semble plus appréciable que par sa va-
leur propre et ses actes.

Qu'importe son parti pourvu qu'il
fasse du bon travail profitable à la na-
tion!

Notre politique actuelle est une poli-
tique de réalisation. Devant la horde
envahissante les rangs se resserrent, la
difficulté fait naître la solution.

Au loin les discussions oiseuses, sté-
riles, puériles mêmes! La phraséologie
politicienne, l'organisation de la .îOCiété
trop future nous indiffèrent. Ce qui
nous intéresse c'est aujourd'hui et de-
main, nous n'avons pas le temps de
songer beaucoup à après-demain. Au-
jourd'hui : des canons, des mumtions,
de l'organisation, de la résistance éco-
nomique, l'offensive victorieuse dans
tous les domaines. Demain : la. conti-
nuation de la lutte économique, la con-
quête des marchés tenus par nos enne-
mis, l'activité commerciale et indus-
trielle intenses pour réparer nos pertes.

Voilà la vraie politique qu'il faut
faire, qu'il faudra faire.

Autrement intéressante Que l'autre,
quel assainissement dans les mœurs
est-elle susceptible d'amener!

Les luttes politiques d'avant la guerre
étaient, un dissolvant, la politique d'ac-
tion et de réalisation servira l'intérêt de
la France, c'est-à-dire celui de tous les
Français.

Si nos. poilus- du front nous voie al
marcher ainsi ils nous en féliciteront.
Ce sera pour eux un réconfort de sa-
voir que leurs souffrances et leurs "a-
crilices auront créé un esprit nouveau,
et qu'enfin, on se mettra à faire en no-
tre pays de la besogne utile à tous sans
autre considération.

C'est ainsi suggestionné que nous
avons cru nécessaire dans ce journal,
de mener campagne contre le* erreurs
faites au sujet du ravitaillement. Cette
politique spéciale est inspirée non seu-
lement par le désir d'aider l Q s corpora-
tions dont nous sommes l'organe, mais
aussi par celui de servir l'intérêt gé-
néral.

Nous avons eu la satisfaction de
constater, et cela est tout à l'honneur du
commerce, que bien de leurs revendica-
tions coïncidaient justement avec une
meilleure compréhension des nécessi-
tés de la vie économique nationale et
des intérêts de tous.

Par nos enquêtes nous avons voulu
dégager des solutions aussi utiles aux
premiers intéressés qu'à tout le monde.
' Le projet de loi, inséré ci-contre, q ic
vient de déposer M. Victor Boret et que.
nous estimons un acte d'une très haute
importance, nous apparaît comme une
confirmation que nous faisions bonne
route-

La question de l'organisation de la
production, de celle du ravitaillemrd,
le relèvement de notre industrie, l'ex-
tension de notre commerce ext<'rie:r,
sont quelques grandes lignes d'un vas-
te programme de politique économique,
duquel nu ne doit se désintéresser en
ce moment.
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UNE PROPOSITION DE LOI TENDANT

î°à la Réorganisation des Services du ravitaillement

2° au Kecenseoieiîi des Ressources alimentaires

3° à l'Institution de Mesures contre la vie chère
M. Victor Boret, député de la Vienne,

nous adresse le texte d'une proposition
de loi qu'il vient de déposer avec MM.
Henri Cosnier, Adrien Dariac, Patu-
reau-Baronnet, Marc Réville, Le Rou-
zic, députés, et en demandant la dis-
cussion immédiate.

En nous communiquant cette propo-
sition de loi, M. Victor Boret, qui nous
fait l'honneur de s'intéresser à nos en-
quêtes et nous dit suivre avec joie les
articles de notre collaborateur Albert
Boulin, nous suggère de la faire discu-
ter par nos abonnés afin de faire pro-
fiter le Parlement des suggestions des
intéressés.

Nous sommes très sensibles à ces
encouragements flatteurs et nous in-
sistons particulièrement auprès de nos
abonnés, notamment auprès de ceux
qui nous ont répondu à nos précéden-
tes enquêtes, pour qu'ils nous fassent
connaître au plus tôt leur avis sur la
proposition de loi dont il s'agit. Pa-
reille collaboration préalable qui leur
est demandée correspond à l'esprit mô-
me du projet de loi qui assurerait une
participation réelle des compétences
techniques à la question vitale du ra-
vitaillement.

EXPOSE DES MOTIFS

, Messieurs,

La guerre-se -prolonge et entraîne cha-
que jour des dépenses grandissantes dont
l'importance et la gravité échappent trep
souvent aux services qui ordonnent et
autorisent les achats-

Ces dépenses exigent de continuels ap-
pels à l'épargne. Le pays y répondra avec
d'autant plus d'empressement que les
faits lui auront démontré que l'ère des
gaspillages est terminée et que les opé-
rations commerciales des divers services
administratifs sont opérées désormais
avec plus de méthode et d'esprit d'équité.

Certes, à l'heure où nous devons consa-
crer toutes nos ressources à la cause de
la Défense nationale, il ne convient pas
de récriminer sur les fautes d'un passé
qui; bien que récent, nous paraît d-ijà
éloigné, tant nos esprits sont absorbés par
la rapidité et l'importance des événements
que chaque jour nous apporte plus va-
riés et plus angoissants.

Ce que nous voulons, c'est éviter le re-
nouvellement et l'importance de notre
impréparation économique do la guerre
et substituer à des moyens empiriques, à
l'improvisation capricieuse et impré-
voyante, des méthodes qui soient vérita-
blement des méthodes de guerre.

, Nul ne peut, à l'heure actuelle, COJ-
toster que les services du ravitaillement
civil et militaire devraient être assuré.-
par un organisme unique, tant il est év •-
dent que seule l'unité de direction per-
mettra :

1 g De ménager nos finances ;
2° De procurer aux populations mi'i-

taires et civiles tout ce dont elles ont be-
soin, mais rien do plus que ce qui le'.ir
est indispensable;

3° D'assurer aux producteurs, aux
commerçants et aux industriels dont ece
utilisera le concours, une juste rémuné-
ration de leur capital et de leur trava'';

4° D'atténuer la crise de la vie chère
en supprimant les spéculations malfai-
santes et le gaspillage criminel;

5° De no demander à l'étranger que ce
dont nous ne pouvons absolument "pas
nous dispenser.

Cet organisme unique s'impose.
Mais il faut qu'il ait à sa disposition,

suivant les circonstances et les événe-
ments, tous les moyens d'agir au miiux
des intérêts généraux et privés.

Il importe donc de le laisser libre d'u-
tiliser et les hommes et les objets dans
toute la plénitude de son initiative, mais
encore convient-il de lui procurer les
moyens de se renseigner utilement sur la
situation économique et commerciale on
présence de laquelle il so trouvera.

Nul n'ignore que la mésestimation des
ressources nationales, a eu des consé-
quences dommagables à l'intérêt générai
aussi bien qu'aux intérêts particuliers des
agriculteurs, des producteurs et des con-
sommateurs :

Les prestations ont donné lieu à de
multiples et légitimes réclamations.

Los agriculteurs réquisitionnés n'ont pu
obtenir de l'Intendance les prix que les
non-réquisitionnés obtenaient du com-
merce libre-

D'une façon générale,, les produ-tems.
qui n'ont pas voulu dissimuler leurs res ■
sources et qui n'ont pas usé de toutes les
habiletés pour se soustraire aux exigen-
ces des Commissions de réquisition, prit
été les, victimes de leur loyauté.

légitimement l'esprit public, u importe,
au plus tôt, de pratiquer un régime ou
chacun contribue, dans la mesure de ses
facultés, à l'effort demandé à tous, c'est-
à-dire où l'effort de chacun sou non seu-
lement en rapport exact avec ses ressour •
ces, mais encore avec ses disponibilités.
Il importe, notamment, que des légions
ne soient pas privées de la presque to-
talité de leurs animaux de trait ou de re-
production, alors que d'autres conservent
la majeure partie de leur population ani-
male.

Les résistances sourdes, qui prove-
naient de la «crainte 'd'être réquisition-
né » parce que les prix partiqués par ies
services du ravitaillement et par le com-
merce libre étaient différents, cesseront
aussitôt. Elles ne se traduiront plus par
l'apport de denrées et d'animaux dj qua-
lité inférieure, qui ont trop souvent cons-
titué la partie principale de l'alimentation
de nos troupes.

C'est aussi parce que notre pays est
passionné de justice qu'il veut, d'une paH,
que le consommateur paye le prix que
vaut réellement- la marchandise, d'autre
part, que le producteur reçoive le prix
que vaut réellement cette marchandise.
Ne convient-il pas que l'agriculteur snît
totalement remboursé de tous ses frais de
production, d'autant que ces derniers se
sont considérablement accrus?

Il ne peut être satisfait à ces désirs !
très légitimes des uns et des autres qu'au-
tant que les services du ravitaillement
connaîtront exactement et de source sûre
et récente, tout ce dont ils pourront dis-
poser.

Il y a un intérêt primordial, pour nos
agriculteurs, pour la nation tout entière
et pour l'armée, à ce que cette évaluation
soit entourée de toutes les garanties pos-
sibles d'exactitude.

En. cas de surestimation des résultats de
la récolte, on risque une taxation initiale
du quintal de céréales à un prix inférieur
à son prix de revient; on risque égale-
ment, à l'époque critique de la soudure, de
manquer des aliments nécessaires.

D'autre part, en cas d'estimation de !.a
récolte à un chiffre inférieur au chiffre
véritable, on provoque l'achat à l'étrange'.'
de quantités supérieures à celles réelle-
ment nécessaires pour combler le déficit
de notre production, et de là résulte fata-
lement un avilissement des prix préjudi-
ciable à l'agriculture.

Pour le service du ravitaillement, tes
inconvénients d'une évaluation inexacte
et trop tardive ne sont pas moins graves.

C'est ainsi que, par une évaluation tr><p
tardive aussi bien que trop élevée, on
risque de se trouver pris au dépourvu au
moment où les cours pratiqués seront les
plus chers, car chacun sait qu'en général,
plus on s'éloigne, dans le temps, de l'ép >-
que de la récolte, plus on a de chances de .
voir les cours d'achat s'élever et plus on
risque de laisser passer d'excellentes oc-
casions de se ravitailler à bon compte.

De même une évaluation, au-de sous
du chiffre exact, produit des conséquences
tout aussi fâcheuses. Elle engage à ache-
ter à l'étranger des quantités suporieuies
aux besoins, et, partant, elle provoque
une regrettable sortie d'or que nous de-
vons résolument nous attacher à rédu re
au strict minimum.

Une évaluation précise est donc indis-
pensable.

Or, les statistiques du Ministère de l'A-
griculture ne peuvent la fournir. Ces sta-
tistiques ont en effet le défaut d'être con-
jecturales, de consister en des estimations
basées sur des raisonnements et sur des
hypothèses plus ou moins incertaines.

Elles ont, en outre, le défaut plus gra-
ve encore d'être le plus souvent inutiles
parce que , trop tardives : il faut leur
substituer un recensement qui ne i-oit ni
un compte moral,: -ni un .relèvement ai-
bitraire.

Pour se rendre compte de leur tare
initiale, nous examinerons succinctement
comment elles sont établies-

Nous chercherons aussi les moyens
qui pourraient être employés pour arri- I
ver à une détermination aussi précise et
aussi prompte que possible.

La statistique agricole, telle qu'elle
fonctionne actuellement, comprend deux
séries d'opérations bien distinctes .

1° Une œuvre de statistique pure et cle
recensement annuel, fixant, pour l'his-
toire et dans le temps, les superficies cul-
tivées et les rendements obtenus pour les
différentes productions végétales pendant
l'année écoulée, et recensant, en mêo'.e
temps, les spéculations animales et les
industries agricoles:

2° Des enquêtes annuelles et deô éva-
luations mensuelles sur l'étendue, l'état
et le rendement des cultures en tene, que
nous qualifierons « statistique de pré-
vision ».

C'est cette deuxième organisation qui,
dans la pratique commerciale du temps

. de paix, s'oppose à l'évaluation officieuse

L'organisation officielle de statistique
pure et de recensement comprend :

1° Une Commission communale;
2° Une Commission cantonale;
3° Une Commission d'arrondissement;
4° Une Commission départementale;
5° Une Commission centrale.
La Commission communale est prési-

dée par le maire, et, en principe, compo-
sée des meilleurs agriculteurs 'apparte-
nant à chacun des différents hameaux de
la commune. Son secrétaire est le secré-
taire de mairie, c'est-à-dire. le plus gé •
néralement, l'instituteur.

Elle est chargée d'établir le registrs
des cultures de la commune et les ta-
bleaux communaux annuels :

A, relatif aux spéculations végétales;
B, relatif aux spéculations animales-
Le tableau A est la récapitulation an-

nuelle du registre des cultures, sur lo-
que la Commission communale indique,
dans l'année écoulée, pour chaque pro-
priété en exploitation, les étendues réser-

vées à chacune des cultures et leur ren-
dement.

Comme on le voit, le registre des cul-
tures est la base de toute l'organisation
statistique.

C'est de la régularité de la tenue de ce
registre, de la régularité du fonctionne-
ment. de la Commission communale aussi
bien que de la valeur initiale de ses ren-
seignements et approximations que dé-
pend et découle toute la valeur ou toute
la faiblesse des renseignements fournis
par la statistique agricole-

— En théorie, une Commission ainsi com-
posée et siégeant régulièrement doit
fournir des renseignements très .proches
de la réalité, car si le délégué de chaque
hameau est bien choisi, il est certain,
pour qui connaît les facultés et les qua-
lités d'observation de l'agriculteur, q'ù
les renseignements fournis sur les éten-
dues cultivées et les rendements obtenus
par chacun des habitants du hameau, se-
ront aussi exacts que possible, et que la
moyenne de ces chiffres aura, pour la
commune, un véritable caractère d'exac-
titude.

Malheureusement, si la Commission
communale doit ainsi fonctionner eu
principe, il faut reconnaître que ce fonc-
tionnement n'est, en réalité, que l'excep-
tion parce que ceux qui composent la
Commission ne se rendent pas assez
compte de l'importance du rôle qui leur
échoit et de la valeur qui s'attache aux
indications qu'ils devraient fournir.

Dans la majorité des cas, la Commis-
sion ne se réunit pas. C'est le maire, avec
l'instituteur, et souvent l'instituteur seul
— toujours chargé de toutes les besognes
— qui remplit le registre des cultures et
les tableaux communaux, et let établit
par comparaison avec ceux de l'année
précédente : il n'est d'ailleurs pas rare
de voir le total des surfaces indiquées
comme occupées par chacune des cultu-
res être supérieur — et quelquefois de
beaucoup — à la superficie totale de la
commune.

Mais si, en temps de paix, ies obliga-
tions imposées à la Commission commu-
nale ne sont que tiès rarement remplies,
on peut et l'on doit se demander comment
elles le sont à l'heure où les compéten-
ces locales sont raréfiées et où de jeum.s
institutrices intérimaires remplacent tant
bien que mal l'instituteur mobilisé, en
môme temps que les membres de la Com-
mission.

Et pourtant c'est l'heure où nous avons
le plus grand besoin de renseignements
précis,, et où les variations dans les sur-
faces cultivées sont le plus considérables.
Comment pourront donc être déterminées
les superficies emblavées en céréales et
comment les moyennes des rendements
vont-elles être établies?

Nous n'insisterons pas sur le rôle et le
fonctionnement des Commissions cantona-
les ou d'arrondissement, de la Commis-
sion départementale et de la Commission
centrale, leur rôle étant surtout de réca-
pituler les renseignements fournis par
les Commissions de l'échelon qui les pré-
cède et d'examiner, autant que faire se
peut, la sincérité des indications fournies

D'ailleurs, les renseignements de la
statistique pure et du recensement agri-
coles annuels sont surtout des renseigne-
ments de rectification qui, au surplus, ne
sont fournis qu'au courant du mois de
juin de l'année suivante.

Après l'œuvre de statistique pure et de
recensement annuels (statistique rétros-
pective) examinons, en deuxième lieu
celle des enquêtes annuelles et évalua-
tions mensuelles sur l'étendue, l'état et ie
rendement des cultures en terre (statisti-
que de prévision).

Elles sont établies par- les professeui s
d'agriculture et les directeurs des servi-
ces agricoles départementaux. Les ren-
seignements qu'elles fournissent sont plu-:
précieux, car ils sont rendus publics au
moment où leur utilisation devient in-
dispensable.

Les évaluations sont envoyées men-
suellement à l'Office des renseigne-
ments agricoles au Ministère de l'Agri-
culture.

Pour les céréales plus particulière-
ment, les renseignements intéressants
sont fournis par les états de janvier,
mai-juin, août : Janvier nous donne
l'évaluation des terrains ensemencés
en céréales d'hiver ; Mai-Juin y ajoute
les étendues ensemencées en céréales
de printemps avec indication de l'ap-
parence et en défalquant les étendues
détruites par les froids, les inonda-
tions, etc.. Août évalue les surfaces
récoltées, les rendements moyens en
paille et en grains, la, récolte totaio
avec la densité à l'hectolitre.

Tous ces états sont fournis avec
beaucoup de régularité et l'ensemble
en est assez tôt publié au « Journal
Officiel ».

Mais, que valent les rensei'gnerïj'ents
' mm ftufr'WSë ? ,_ ■ .

Us devraient être parfaits, puisqu'ils
résultent du groupement de. ceux four-
nis par ies registres de culture com-

. munaux pour les étendues et ie ceux
fournis par les maires et les corres-
pondants de l'Office des renseigne-
ments agricole? (prévu? pa" îe décret
Mougeot et au nombre de 5 par canton)
pour ce qui concerne les rendements.

Nous avons dit ce qu'il fallait penser
de la tenue des registres de culture. II
nous faut encore ajouter que, même
dans les cas extrêmement rares où ces
registres sont bien tenus, ils ne sont
remplis par la Commission communale
qu'en novembre, c'est-à-dire cinq
mois environ après la récolte. Par con-
séquent, les renseignements fournis
en janvier ne peuvent être et ne sont
que le résultat d'une évaluation faite
par rapport aux chiffres de l'année
précédente.

U importe de rappeler que cette éva-
luation à la base est faite le plus géné-
ralement par le maire ou par l'institu-
teur seulement, et si, en temps ordi-
naire, cette évaluation est inexacte,
combien plus encore l'est-elle depuis
la guerre, alors que, dans les campa-
gnes, i'1 ne reste à vrai dire que des
femmes, des vieillards et des enfants.

En ce qui concerne les rendements,
nous devons faire les mêmes réserves,
puisque les mêmes vices et impossibi-
lités se présentent dans le mode d'é-
valuation.

En résumé, si les services du ravi-
taillement s'appuient seulement sur de
telles évaluations,, nous risquons de
faire courir de grands dangers aussi
bien à notre agriculture qu'au ravi-
taillement national.

Nous devons rechercher une évalua-
tion plus rapide et plus sûre.

La déclaration des récoltes, par sa
procédure simple, fournit des élé-
ments beaucoup plus immédiats, plus
précis et, partant beaucoup plus utiles.

Le recensement dû à une déclaration
du producteur n'est-il pas plus exact
que le relèvement fourni par un étran-
ger à son exploitation et de façon con-
jecturale ? .

Les femmes des agriculteurs, tous
ceux qui sont restés à la terre et qui
se sont si généreusement dévoués h
la cause sacrée n'hésiteront pas à dé-
clarer à la mairie, siège de la tenue
du registre des cultures, le résultat
de leur pénible et courageux labeur,
accomplissant ainsi un nouveau devoir
non seulement pour la sauvegarde de
l'agriculture elle-même, mais encore,
et surtout, dans l'intérêt supérieur du
Pays et de la Défense nationale.

Nous devons compter sur leur col-
laboration sincère et empressée, si nous
leur démontrons qu'ils ne doivent pas
avoir la crainte que cette déclaration
de récolte soit un moyen détourné de
pénétrer le secret de leurs affaires en
vue de l'application d'impôts nou-
veaux.

Pour éviter chez eux une telle ap-
préhension, il suffira de leur garantir
le bénéfice de la règle prévue dans le
décret Mougeot de 1902, à savoir que
les indications fournies à l'occasimi
de l'établissement des statistiques ne
pourront jamais et"? communiquées
au fisc, ni servir de base à l'impôt.

La déclaration de récolte constitue
donc le moyen le plus sûr d'arpiver à
une détermination exacte pour parer
économiquement au déficit et pour as-
surer le ravitaillement national avec
la sortie d'or la moins élevée possible.

Le « Carnet de battage », tel qu'il
fonctionne d'ailleurs an République Ar-
gentine, où les procédés de statistique
se rapprochent beaucoup des nôtres,
constituera un excellent moyen de con-
trôle qui évitera au surplus toute in-
quisition, toute violation du domicile
privé et qui achèvera ainsi d'acclima-
ter la pratique de la déclaration.

Pour utiliser rationnellement les res-
sources du pays, il faut les bien con-
naître et, conséquemment, renoncer
sans hésitation aux statistiques an-
ciennes nécessairement imprécises et
toujours beaucoup trop tardives; d
faut demander à la déclaration les in-
dications dont nous avons besoin si
nous voulons réellement connaître à
la fois l'étendue de nos ressources et
l'importance de nos disponibilités.

Grâce à la déclaration, le producteur
sera certain que le prix d'achat corres-
pondra au prix de revient; il n'aura
plus à craindre d'être frustré par des
intermédiaires sans conscience.

Ce que/nous avons dit des céréales,
nous pourrions le dire tout aussi bien
de tous les autres produits nécessaires
à l'alimentation; l'utilité d'un recen-
sement ne se limite pas, en effet, a
une seule catégorie, ies fautes com-
mises ne sont pas localisées aux seu-
les transactions concernant les céréalss
et leurs dérivés. Tous les problèmes
s'enchaînent, toutes les questions dé-
pendent les unes des autres : il faut des
directives générales comme il faut une
discipline économique pour faire ces-
ser, tous les gaspillages et faire enfin
triompher l'esprit d'ordre, d'économie
et de sacrifice — l'Esprit de Guerre —
en un mot.

C'est pourquoi il faut envisager le
problème de la vie chère dans son en-
semble et nous pouvons dire que la
crise actuelle ne sera jamais résolue
par des prescriptions isolées visant
chacune des denrées indispensables;
elle ne disparaîtra qu'autant que ,des
mesures générales seront prises en vue
de régulariser la vie économique.

Tout comme leurs concitoyens qui
isont sous les drapeaux, les non-mo-
bilisables, les non-mobilises doivent
concourir à l'œuvre de guerre, modifier
leurs habitudes et placer le souci des
intérêts du pays au-dessus de ce, r.
dfe leurs' ïirWWifr piïrso'rsïdsv Le' (Ma-*

vernement doit pouvoir, chaque fois
que les circonstances l'exigent, utiliser
leur concours et en évaluer lui-même
le prix, car nul n'a droit au repos, ni
à l'oisiveté, quand nos. soldats luttent
et exposent chaque jour .eur vie. Et
si, incidemment, il nous était permis
de dire toute notre pensée, nous ajou-
terions, que nul n'a le droit de profiter
des circonstances actuelles pour s'en-
richir.

De même que le courage militaire,
le courage fiscal et le courage civique
ont leur grandeur. Mais il faut leur
donner la possibilité de se manifester.
Les bonnes volontés surgiront alors,
les efforts s'intensifieront, si des me-
sures générales sont prises pour qu'il
n'y ait plus des favorisés et des dé-
shérités; à l'heure présente, il ne faut
pas plus d'embusqués dans la vie éco-
nomique qu'il n'en faut dans la vie
militaire. v

En résumé, messieurs, les mesures
que nous proposons adouciront la lé-
gitime amertume de ceux qui ont été
victimes d'injustice, de ceux qui ont
trop souvent constaté l'inutilité fla-
grante de certaines dépenses; elles
ménageront les intérêts des consom-
mateurs comme ceux des producteurs,
elles assureront le succès et hâteront
l'heure de la victoire finale.

Cette œuvre de discipline économi-
que et morale s'impose si nous vou-
lons avoir toujours et à toute heure
toutes les ressources nécessaires pour
mener à bien la utte militaire et .e
combat économique qui la suivra.

Par ces motifs, nous vous prions de
vouloir bien adopter la proposition de
loi ci-après, pour laquelle tmus de-
mandons la discussion immédiate.

PROPOSITION DE LOI
Article premier. —- Pendant la durée, dos

hostilités et pendant l'année qui suivra la
démobilisation générale, il est insti'ué un
« service général du ravitaillement », chargé
do procéder, soit en France, soit h l'étranger,
à tous les achats de denrées servant au ra-
vitaillement civil et militaire.

Ce service aura le droit de réquisition.
Art. 2. — Tous les non-mobilisables et

non-mobilisés qui, avant la promulgation de
la présente loi, participaient à l'achat, à la
répartition et à la transformation de ces res-
sources, sont mis à la disposition du Ser-
vice général du ravitaillement et pourront
être utilisés par lui, dans des conditions qui
feront l'objet d'un Règlement d'Administra-
tion publique fixant les détails cTapphcat'on
de la présente loi.

Art. 3. — La circulation des marchandises
déterminées par l'article 6 ne peut, sous
peine de confiscation, avoir lieu qu'autant que
ces marchandises ont été l'objet d'une dé-
claration de réoolte, d'existence, de produc-
tion ou de transformation et que leur circu-
lation n'est pas interdite par le Service gé-
néral du ravitaillement qui fixera, pour cha-
que région et chaque période de l'année, îe
prix d'achat de ces marchandises ainsi q.ie
le prix de vente aux consommateurs.

Le défaut de déclaration sera puni d'une
amende de 16 à 100 francs.

Art. 4. — Tout acheteur qui aura, malgré
l'interdiction de circulation, pris livraison do
denrées, matières, objets ou animaux visés
par la présente loi paiera une amende égale
à la valeur de ces marchandises.

Art. 5. — Pendant la durée d'application de
la présente loi, il sera procédé, au moins uae
fois chaque année, au recensement des res-
sources nationales.

Art. 6. —■ Les dispositions suivantes sont
applicables aux grains, farines, fourrages,
ainsi qu'à leurs dérivés, et au bétail o'il y a
lieu. Le Gouvernement pourra, en ouL-e,
fixer par décret les conditions spéciales de
recensement des autres ressources du pa^s.

Art. 7. — Les producteurs, propr.étaims
exploitants, fermiers, métayers, commerçants
ou industriels, possesseurs de denrées, ma-
tières, objets ou animaux visés a l'article (i.
devront aux dates qui seront indiquées, fa.re
connaître par écrit, sur un questionna,-,e spé-
cialement mis à leur disposition à cet effet,
au maire de la commune de leurs exploita-
tions agricoles ou de leurs magasins, les
quantités de ces denrées, matières, objets
ou animaux en leur possession.

Art. 8. —■ Ce questionnaire en triple exem-
plaire sera adressé à chacun des Intéressés
visés à l'article précédent par les so ns du
maire de la commune.

Ces trois exemplaires, comportmt les ma-
rnes réponses, seront remplis par tes intéres-
sés et remis par eux au maire de leur com-
mune dans les délais qui seront fixés iors de
la remise des questionnaires.

L'un des questionnaires sera conservé p.ir
le maire, un autre exemplaire sera adressé su
préfet du département. Le troisième exem-
plaire sera rendu au déclarant après avoir
été visé et timbré par le représentant de l'au-
torité municipale. Ce dernier exemplaire
constituera ainsi reçu de la déclaration.

Lorsque le représentant de l'autorité ma-
nicipale, estimera la déclaration erronée, il
devra inviter le déclarant à la vérifier, et au
besoin, à la modifier. S'il s'y refuse, sa dé-
claration devra être transmise telle qu'il l'au-
ra établie, mais dans ce cas le représentant
de l'autorité municipale indiquera sur cette
déclaration son appréciation personnelle.

Le maire adressera tous les 10 jours, dan.s
l'ordre de leur remise, ces déclarations au
préfet du département.

Le préfet devra établir, dans un délai de 8
jours, le relevé par commune aes chiffres
fournis par les déclarants et adressera, sans
retard, le relevé global de son département au
service général du ravitaillement.

Le service général du ravitaillement pout^a
à tout moment faire vérifier l'exactitude des
déclarations produites et notamment cebes
signalées comme inexactes par la représen-
tant de l'autorité municipale. Il pourra, à cet
effet, déléguer ses pouvoirs aux préfets et à
tous agents qu'il jugera utile de choisir.

En cas de dissimulation, et quand cette dis-
simulation atteindra le dixième du chiffre
réel, le déclarant payera une amende égale
à la valeur de la marchandise dissimulée.

En ce qui concerne les céréales, les quan-
tités battues au moment de la déclaration fe-
ront seules l'objet de déclarations définiti-
ves. Pour les quantités non battues, les décla-
rations ne seront que provisoires; dès le bat-
tage effectué, le détenteur sera tenu de faire,
sans autre avis, une nouvelle déclaration,
celle-là définitive.

Art. 9. — Pour assurer le contrôle des dé-
clarations et pour connaître les disponibilités
des grains battus aux différentes époques do
l'année, tous les propriétaires de machines à
battre ou à égrainer devront faire, au mah'O
de leur commune, la déclaration de oes ap-
pareils avant Ht) ft^ mettre en service.
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Celte déclaration, qui est obligatoire aussi
bien pour les machines appartenant à des
particuliers que pour celles travaillant p»ur
des tiers, devra être faite dans le mois qui
suivra la promulgation de la présente loi.

En échange de cette déclaration et con'-re
reçu du déclarant, il sera remis a ce ueriner
un livret dit « Carnet de battage » dont log
feuillets seront cotés et paraphés par le nui-
re ou son délégué.

Chaque feuille du « Carnet de battage » ne
pourra recevoir que les indications conce:-
nant.le battage des grains d'une seule exploi-
tation.

Cette feuille portera :
1° Le nom et l'adresse du propriétaire du

matériel de battage ;
2° Le nom et l'adresse de l'agriculteur

dont les grains ont été battus par le lit ma-
tériel;

3° Les quantités, par espèces, des diffé-
rents grains battus;

4° Les dates du commencement et de l a-
chèvement de chaque battage.

Le batteur, qu'il opère pour son compte
personnel ou pour le compte de tiers, ne
pourra commencer ses opérations de battage,
dans chaque exploitation, qu'après avoir jj*r-
té sur son «Carnet de battage » le nom et
l'adresse de l'agriculteur pour lequel il tra-
vaille.

Ce carnet devra être présenté à toute ré-
quisition des agents de l'autorité municipale
ou préfectorale.

Les journées de chômage du matériel de
battage devront être mentionnées! et expli-
quées sur le feuillet suivant celui où sont in-
diquées les opérations qui auront procédé le
chômage.

Tous les contrevenants aux nrescnplions
du présent article et du précédent seront pu-
nis d'une amende de 500 à 1.000 francs.

Art. 10. — Les denrées, matières, objets
ou animaux déclarés dans les conditions pré-
vues aux articles susvisés ne pouTunï être
vendus à des prix supérieurs à ceux qui fie-
ront fixés par décrets rendus sur la proposi-
tion du Service général du ravitaillement,
après avis d'une Commission spéc'aio insti-
tuée à cet effet.

Ces prix pourront être modifiés dans ià
même forme, toutes les fois que les circons-
tances le feront juger nécessaire Le décret

! fixera séparément les prix d'achat à la ferme,
au magasin ou à l'usine et les p ix ds vente

■ aux consommateurs.
Art. 11. — Toute infraction aux prescrip-

tions de l'article 10 sera punie d'un amende
égale au décuple de la majoration totaie
consentie et acceptée.

Cette amende sera payée par moitié par les-
deux parties contractantes.

iarchê de Lyon
—i _o-

Mardi 30 juin.

Malgré les pluies fréquentes de ces '
derniers jours, la situation des récoltes
reste favorable. On ne signale que très <
rarement de la verse. Dans le Midi, les
avis sont, tout à fait bons et nous avons '
tout lieu de supposer qu'ils nous se-
ront confirmés favorablement lundi
prochain à la foire de Valence.

La plupart des renseignements qui
nous sont donnés des départements JÙ e

la récolte est commencée, peuvent se
. résumer ainsi : récolte abondante en *
tous grains mais qui sera lente à se t
préparer en raison du manque de main-
d'œuvre, t

L'approche de la nouvelle récolta \
n'a pas encore eu pour conséquence la i
reprise des affaires. Dans le Midi, on
reste dans l'expectative, les vendeurs ,
attendant les événements avant de se .
décider à faire des offres. Les ache- 1
leurs sont d'ailleurs dans la même si-
tuation. Il n'est guère possible, en ef- „
fet, de traiter des affaires à livrer, ne à

sachant pas ce qu'il en sera du régime ,
des taxations, des réquisitions et d ;s
-interdictions de circulation lors de la
prochaine campagne.

A notre marche de Lyon, l'assistance !
c',

est assez nombreuse, mais on cause
peaucou-p plus que l'on ne pratique àe%
transactions, Notre réunion se tient
par une fort belle journée. ^

BLES. —- La baisse s'est considéra-
blement accentuée, malheureusement a

elle est plutôt nominale, car il ne se
. traite presque rien. Sur notre place, on r

offre seulement quelques lots de Seine-
et-Marne à 33,50 départ. Dans les dé- *
parlements voisins, on traite locale- <ï
ment des petits stocks de blés vieux u
restant encore en culture, entre 33,50 p
et 34 fr. Il n'y a pas d'offres de stuzelles ^
«aisselles ou d'aubaines buissons des
départements méridionaux. fi

La minoterie est de mieux en mieux b
approvisionnée par le service du ra- d
vitaillement civil. II en résulte que le 5"
commerce des blés est à peu près nul
à l'heure actuelle.

On cote : "~

Blés du rayon Lyonnals-Dau-
phiné-Bresse 33 50 31 . .
Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Blés Seine-Marne 3i 50 .. .. 'il
Les 1 «0 kilos départ. Q!

FAKJMES. — On offre des farines de
Sa J.oire-Inférieure et du Maine-et-
Loire à i3,75 les 100 kilos nus dé- p '
part. A Lyon, ia demande de la bou-
langerie est assez aetive. On cote pour d
le département du Rhône : '<
Pannes 77 o/f taxe officielle.. <n . ' .

Les ion kilos rendus en boulangerie, tclf I
fa.ctnPH.p et reprise. . ,'.

SSSUES. — Très fermes, beaucoup n
plus d'acheteurs que de vendeurs. Les |j
mauvaises conditions présidant à la ré- 'a
coite des foins ont encore accru la d-- 1!
mande, li n'y a pas de meuniers ven- r
deurs au-dessous de ia taxe.

' »ri cote : .
Sons trois cases 16 50 ....
Sons fins 16 50 . . . .

Les 100 kilos départ des usines.

SEIGLES. — La proximité de la
moisson détermine un certain calme ui
sur les seigles, mais ies stocks sont ce
bien maigres. d;

lin cos.t- ti
Seigles du Rhflne et de la Loire 31 ., ... m
Seigles» de l'Isère '«» r O 31 - - b<
Seigles Ardèche-Drôme 30 59 31 . pi
Seù es Bretasrne .. 30 pj

Le» 100 kilos départ.

fiVOi'ilES. -— Les, prix demandés par ?*
1 la culture sont de 36 à 40 fr. Le com-
merce est excessivement réduit car
beaucoup hésitent à faire des affaires , '
hors la, loi, Tl n'y s pas encore de prix .
établis pour les avoines du Midi. A,

r ORGES. — Les prix excessifs de ces le
dernières semaines sont en dégringo-
lade sensible. Dans notre région, il n'y PC
aurait pas d'acheteurs au-dessus du bi
prix de 48 fr. pour les orges ancien- d'
nés. On eooimenee à offrir des nrges a
livrer du Sud-Est oxpédition juillet, de ci
40 à 41 fr. départ; de Champagne et fa
d'autres provenances, expédition juil- A
let-août à 40 fr. Les principaux ache- m
leurs ne veulent pas payer ces prix m
pour un début de campagne, estimai' P*
que s'ils étaient maintenus, cela ne de
tarderait pas à amener la taxation. ra

H:
MAIS. — Plutôt calmes. Tl n'y a pas ca

beaucoup de vendeurs pour l'embar- Ri
quemeut juin, car le fret manque aus- Hi
si bien à' Bordeaux qu'à Marseille. En à
jaunes Plata nouvelle réépî'K. on pour-
rait faire du juillet-août à 35,50; les ti<
5 d'août, à 35 fr. quai Bordeaux. On m
offre des blanc* d'Egypte de 33,75 à 34
francs le* 100 kilos pris en magasin éj,
à Marseille. d';

la
SARRASINS. — Très fermes sur no- ce

Ire place. On tient : sarrasin de Bre- ce
tasme, 30,50 à 31 fr. les 100 kilos nus ni
départ. ur

Par application de l'arrêté ministériel Bi-
ll u 7 avril 1877 les abonnements au <
journal peuvent être pris dans tous les SI*
bureaux de poste de France, Algérie, Pi!
Tunisie, sans frai».

I Marché de iarsellle
Jeudi 29 juin.

BLES TENDRES. — Ravitaillement
.g civil, 31,75 sous £ ai-an Marseille,

es BLES FRANÇAIS de 32,50 à 33,75 gare
es départ, selon départements.
es -
[1S fera, et Max PALM, Courtier*- Représent'
p _ —O MAKSFULLJE (>—

d
1
 Jeudi 29 juin.

,ji CRAINS GROSSIERS. — La fermeté
ji't est excessive.
,,g Maïs. — Les nuis jaunes disponi-
» n blés manquent totalement et par con-
38 tre la demande est t"ès active.
? Nous cutons disponible : Annam pe-

tits, 39,50; Egypte jaunes, 38,50; Egypte
t blancs ronds et Egypte blancs plats,
• ® 36 fr. aux 100 kilos logés voie ferrée
;* Marseille,
,, Fn livrable, on offre livraison 5 aoû' :
'.p Plata jaunes nouveaux, 38 fr.; Egypte
' jaunes et Indo-Chine, 38 fr. logé voie

ferrée; Egypte blancs flottants, 33 fr.
i Sarrasins. — arrasins de Bretagne,
" 36 fr. logé.

Caroubes. — Caroubes d'Espagne
disponibles, 34,50 nu magasin.

|a : ,

J. fW.AJ.LARD, courtier-représentant. 10.
, e rue Pavé-d'Amour MARSEILLE. — Grain».

:
?" Jeudi 29 juin.)l
 FARINES ET ISSUES. — Farines. —

Marché sans intérêt.
Issues. — Marché ferme, marehan-

,|- dise rare.

e Nous cotons: son rouge tendre, 16,50; t
n repasse rouge tendre, 15,75; son dur, |
_ . 15 fr.; repasse dure, 15 fr. Le tout aux

100 kilos nus, pris aux usines. Quel- j
ques minotiers accepteraient de ren- j

x dre la marchandise en gare ou à quai, ;
0 moyennant 0,25 à 0,50 de plus par 100
^ kilos. !

g Les sons de blés durs sont particu-
lièrement rares, car beaucoup d'usi- ,

s nés sont arrêtées à ciuse du manque '
de blés durs.

*; auguste PFJSTER, utntnusr, AZ, i/yc Peu «m- ilJ Mars»!!!®. -~ Tél. 48-.61. — Oral»», fari»-* (

" ' "***? T™ ™ ' —— ,
Arrivages de céréales et farines

Vendredi 23 juin. 1
De New-York, Igotz Mendi, 6480 tonr.os i

île ordre; d'Albany, Barrington -Court i
3900 tonnes blé ordre. c

? Samedi 24 juin. i
De New-;York, Harlesden, 8743 sacs fa- c

"ine, transit; 400 dito, ordre; 900 difo- J
'ransit; 4698 dito, ordre; 3849 dito, tran- i

p it; 300 dito, ordre; 5160 dito transit- c
'636 dito, transit; 6367 dite, transit. c

Jeudi 29 juin
De Mazagan, Chaouia, 2063 sacs blé

transit; de Casablanca,. Chaouia, 5 sacs se-
i noule, C° Paqt; 200Û sacs blé dur, transi-,; ,
3 ! e New-York, Ile de la Réunion, 1675 sacs
- "arme. Tanner; 1300 dito, Sté Suisse, 1800

lito, W. P-; 1525 dito, Tanner; 1379 dito. J
ransit; 150 dito, transit.

- Marcbê de Paris '
Mercredi 28 juin. \

i 11 y a depuis quelques jours sinon ,
> une réelle amélioration de la situation

1 commerciale, tout au moins une ten-
dance très marquée à cette améliora-
tion. En, ce qui concerne le blé notam- -
ment, on ne demande qu'un peu le '
bonne volonté de la part des préfets
pour qu'un mouvement de transaction ' t
reprenne avec activité.

Il ne doit y avoir véritablement au- c
cime objection à rendre la libre circu- (■
lation, puisqu'à la veille de la non- l

\ velle réeolte on observe ce fait curieux,
après une campagne difficile, de cer- j
lains dépa.'L'.i/)"<nrs non amsommateurs1

 importants. ayant encore de forts stocks r
de blés alors que d'autres sont tota- n

; lement dépourvus. ;,
Notre réunion commerciale est un

1 peu plus animée que les précédentes,
i bien que l'assistance reste toujours

d'une importance modérée.
, Blés, rrr Le service du ravitaillement

civil est de plus en plus fourni, ce qui
t fait dire que le blé abonde de partout.

A l'heure actuelle, Marseille regorge de
marchandises; il y a eu en décharge- '
ment 8 vapeurs à Bordeaux; un va- *
peur à Saint-Malo; sept à Cherbourg, |

j dont un certain nombre attendent -m *
rade pour être ensuite expédiés au »
Flâvre et d'autres sont déchargés sur P

• caboteurs qui transportent sur Saint-
Brieuc, St-Servan, Honfleur, etc.; 2 au v
Havre; 2 à Rouen; un au Tréport; un I
à Calais; un à Dtinkernue. 2

Cette abondance actuelle se main- (-
; tiendra, prétend-on, pendant de longs b
i mois encore. 5
i La minoterie suffisamment approvi- (1
i sionnée ne demande rien, on escompte ci

d'autre part des arrivages importants, d
la récolte nouvelle est imminente. Tous e
ces motifs déterminent une baisse ac-
centuée des cours. Aussi h notre réu-

1 ' nion, on a constaté un recul d'environ
un franc le quintal.

On cote : r '
! RJ^Q epine-et-Marnc, Eure- P1

i et-Loir 33 so 33 15 b
i BJés Poitou. Vendée W ■■ ■■ '

Blés Finistère 32 G

Le» 100 kilos départ. -• n
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ré- Les blés étrangers sont en nouvg'le
aie baisse de 0,50. On cote en caf, dans nos

ports : Manitoba, numéro 1, juillet, de
»•. 38 à 39 fr.; numéro 2, de 37 à 38 fr.;

][
]

~ Walla flottant, de 38 à 39 fr.; Roux et
"je Hardwinte.'. juillat, de 33 tt 37 !i\; nou-

velle récolte, juillet-août, de 37 à 38
ins francs; Plata sur vapeur, juin-jniillet,
>'i- de 38,50 à 39,50; sur voilier mai-juin,

de 38 à 39 fr.; Australie flottant de 40
?jf à 41 fr.

tre Farines.. «— Certaines usines sont
se- encombrées de farines invendues, ton- ]
si- jours en raison de l'interdiction de ;
"''■ sortie. On cote de 43.50 à 44 fr. nu et
"" de 44,75 à 45,25 logé,

la Issues. ~— La fermeté est toujours i
is- la note dominante et la demande reste i
:et bonne. On tient le prix de la taxe pour i
1S> les sons tout venant, soit 16,50. i

Seigles. — Un peu plus calmes en !

p. raison de la proximité de la moisson,
de On cote :
ne Seigles Champagne ,,,,,,,, 312/ \

Seigles Beauce-Loiret 31 50
;es Seigles rayon de Paris I Il SB

Seigles Bretagne 30 . -
__. Les 100 kilos départ.

Avoines. -— Les dispositions de 'a .
culture ne se sont pas modifiées, elle
demande des prix ^ui varient entre 38 ^
et 40 fr., rendu Paris; aussi les bonnes
affaires sont-elles complètement ar-
rêtées. En avoines exotiques, on cote
en caf, sur juin-juillet : Amérique, ï
de 32,50 à 33,50; Plata, de 33,50 à 34,50.

Orfles. —• L'allure du marché ne s'est J

| décidée' que vers la fin de la séance.
Les acheteurs font, pour ainsi dire 'é-
faut, car on commence à couper.

Les prix sont en baisse sensible. p
nt On cote : >

Orges Beauce, Loiret, Cham- j
re pagne S? ,. -c 3 .. ■

Orges Sarthe-et-Mayenne ,, 5? .. f.3 .. '.
Orges Bretagne ..,...,,... 4^ .. 47 . ^
Orges Ille-et-Vilaine 49 , . ... '

"' Orges Poitou, Charente .... 49 .. 49 5» r
Les 100 kilos départ.

On offre des orges et escourgeons d
nouveaux dans le Sud-Est, expédition ti

-
e
 juillet, de 40 à 41 fr.: août, de 38 à 39 I

francs; Beauce, Poitou, Champagne, v1_
 Berry, juillet-août, 40 fr.; CharenteTl

~ 39 fr. I
Sarrasins, v- Prix soutenus. 1

[Z On mit : L
i- Sarrasins de Bretagne 30 , . 30 25 J
. ' Sarrasins Normandie, Man^ C
5e che 3 50 30 75 v

Les 100 kilos nus départ. 2
—i ^).,.om 1 A

!- e b

larché de Bordeayx J
G, 1IJM .... I II. III . . j ,y

Mardi 27 juin. 2
Le marché est à l'image des précèdent»,

calme et peu de transactions sont faisa- 4
blos. C

,' Blés. «« Le blé manque totalement C!

en fait d'offres indigènes, seul le ravitail- n

~ lement fournit régulièrement à la men-
nerie laquelle se désintéresse de plus en "'■

— plus aux offres du pays puisque c'est Ç*
inobtenable, •'

Quant aux arrivages de bléî exotique?
ils se font régulièrement et les moulin? h

',' sont maintenant bien approvisionnés par (j:

P> le ravitaillement civil lequel fait main-
x tenant tous les frais de l'offre a la mino- . :) ;

lerie et la vente des farines, de sorte que Ej
le commerce est de trop et n'a plus rien !*"'

'» à faire pour ces deux articles. tr

Avoines. — C'est toujours une si- y
(nation aussi difficile, la taxe et la levée
d'interdiction de sortie n'ont pas fait sor- r<

" tir beaucoup de grains des greniers, Jes-L
 quels sont en majorité vides, bi quelques ,

heureux trouvent à acheter de l'avoine
ils la paient au prix fort et ia majorité "

» est sans un sac de marchandise, le prix n^
moyen est de 40 fr. si on on /eut, si on
n'en veut pas c'est 31 francs!!!... départ..

Haïs. — L'article est en baisse pour %*
le rapproché et pour le livrable. II serait

s à souhaiter que la marchandise devienn-"' je
à un prix abordable car si on con«idô' è
que cet article a très peu varié à la Plata. 0 \
ne dépassant pas 4 p. 50 h 5 piastres,
darse-sud Buenos-Ayres, ce qui corres- Q
pond à 11 et 12 fr- lés 100 kilos, on sera '
immédiatement fixé sur les frets énormes' ®*
que l'on a dû payer en raison de la rareté
des vapeurs pour avoir des maïs en déli-
vré sur quai jusqu'à 40 fr. les 100 kilos.

Nous- espérons que maintenant nous ar-
rivons à des temps meilleurs et h défaut
de vapeurs, on a pris du fret sur des vol- R('

.; liors et les arrivages s'effectuent rnainte-
^ nant assez raisonnablement. On cote par

voilier arrivant de la Plata attendu août .
maïs roux à 35.50 les 100 kilos logés or.- Ç 1

gine sur quai Bordeaux, les 5 mois ri'aoùi a
(
c

après avoir été cotés à 35,50 ia semaine ,
précédente, sont tomb's à 35 fr, et 34, "5 ■
et rien ne nous étonnerait que 'e prix ne vl

vienne plus bas par la suite. Ceprudani
i comme nous ne pouvons objecter l'opi- r̂

nion de hausse ou de baisse rapportons CJ;
nous en au cours actuel qui est de 34,75 Pf
lés 100 kilos logés quai Bordeaiix. l~.

Sarrasins. — Les sarrasins de Breta- »«
gne, les seuls qui soient à peu près of- pf

e ferts sont cotés de 30,50 à 3! .r. départ- j- a
s Issues, -r- L'arrêt partiel de la mino-
i terie dans la fabrication fait forcer la de- qi

mande des sons, lesquels ont maintenant se
de beaucoup dépassé les prix de la ta,;e, ri:
en effet, il y a acheteurs pour ^ons écad- 77

- les h 19 et 19,50 départ, taudis que l.s
', sons ordinajres se paient couramment de dr

16,50 à 18 50 suivant qualité. m

Caroubes. —- Pour suppléer dans la P c
mesure du possible au manque d'avoine,
on offre des caroubes quai Crue à 30 fr. et
les 100 kilos. m

OOSKÏOOOOCKÎOOOOOOCKÎOOOOOOOOOOOO

; COURS OFS CHANGES ï
\ -__ _^_ tic

Jeudi 29 juin. ,
A Paris. •— Londres, 28,11 à 28,16; P'

. Norvège 1-695 à 1,735; Danemark 1-69 à co

. 1,73; Portugal 4,05 à 4,25; Esoagne 5.9-45 PS
à 6,005; Petrograd 1,78 à 1,84; Hollande \n

i 2.42 à 2,46; Suède 169,50 à 173,50; Ita se ,lei

i 91.50 à 93,50; Suisse 110,50 à 112,5(\ lu

. New- York 5.88 à 5,94. OC

A Genève. — Aux changes, peu de
i variations : Paris 89,70 à 89,80 (+ 0,15'.
i Italie 82,00 (+ 0,15). Londres £5,20 à

25,26 (+ 0-02). Allemagne 95 60 à 95,70
(— 0,10). Autriche 66.30 (— 0,10). flot- gr

i lande 21925 (+ 0,25). New-York 5,25 à vo
5,31 (+ 0,01). C'est donc, Quoique avec des m 1
fluctuations plus faibles la même tendan- ar

s ce : fermeté des changes alliés, faiblesse
des germa'niques. ce

_A.-VTS da
bn

En raison de l'abondance des matiè- rei
res, nous sommes dans l'obligation de 1
renvover à un prochain numéro la pu- no

i biication de divers articles, notamment le
des vœux émis par le Syndicat des de;

Grains de Lyon dans sa dernière réu- ai
nion. sit

i ijiÈiii, Ventes
c et tj ACSSÂÏS IPUBLBCS.
ou-

38
If'l. WilMSSTERE DE LA GUERRE
ain > Subsistances militaires

40 Avis
IViarseille. —- 10 juillet, concours res-

ont treint pour la. fourniture de conserves de
ou- petits pois, haricots verts> tomates, h la 1'"
de sous-intendance, 9, rue Sto-Victoiie.

. at -loummissions avant le 2 juillet.
Carcassonn© (Aude). —*- Concours res-

urs treint à Carcassonne, le 11 juillet 1916,
iste à quatorze heures, pour l'entreprise de
aur simple distribution de fourrages à la

ration à faire dans la place de Carcas-

en sonne du V août au 31 octobre 1916.

on IViarseille. ^~ 20 juillet, concours res-
treint pour la fourniture de pâtes alimen-

, 2 taires à la 1" sous-intendance, 9, rue Ste-
l 50 Victoire. Soumissions avant le 12 juillet.

\ -
;5

 MARINE NATIONALE

Brest (Finistère)). — Appel à la con-
,,^ currence en vue d'un traité de gré i
«Q gré pour upe fourniture de viandes
, fraîches do boucherie, animaux vivants

ll] s et foin. Durée du marché : trois mois.
l \~ Les offres devront parvenir au chef

, du service des subsistances et de l'iig-
"„' billement à Brest, au plus tard le 10

e
5

s
°j juillet 1916\

ce. COMMISSION DES ORDINAIRES

'é- Résultats

Lyon, 19 juin. — 5 e et 35 d'infanterie
coloniale. Viande fraîche. Adjudicatair' :
M. Bénas Tony, 87, rue du Bourbonnais,
Lyon-Vaise, à 1 fr. 90 le kilo. Autres sou- :

\ " missionnaires : Drevon, 9, grande^riîe do
! " Vaise; Wildonstein, 3, rue Béchevelni;

','; Roy, 4, rue de la Pyramide; Basson, 6"
) 5i rue Sébastien-Gryplio, Lyon.

Auxonne (Côte-d'Or), 20 juin. — 10"
ii|g d'infanterie. Viande fraîche- Adjudica-
on taire : M. Jossand Michel, comerce de bes- i
39 liaux, à Germigny (Cher) à : bœuf, 1,89;
ne, veau, 2,75; mouton, .2,90.
te* Soumissionnaires : Èsther Oi.in, îemi ie i

Lécrivain, à Genevry-Cha;nberf m : bœuf, i
1,93; veau, 2,65; mouton 3 r'i\; Drouei'e I
Louis, boucher, à Auxonne : bœuf, 2,25; i

25 Jouandon boucher, 43, rue des Arènes à (
Dôle (Jura) : bœuf, 2,10; Charrault-Le-

75 voyet, 6, place Grangier à Dijon : bœuf- (
2,02; Tainturier, commerce de bestiaux h j
Auxonne : bœuf,, 2,12; Lemaree-Bernie? t
boucher, 37, rue Berbisey à Dijon ; bœuf-

r 1,98; Delancle boucher, 25, place Carria', à |
* Bourg-en-Bresse (Ain) : bœuf, 1,9", Hu- (

gon boucher, rue Marin à Auxonne: bœuf. c
2,06: veau, 240; mouton, 3 francs. 1

ts, Rennes (Ule-et-Vilaine), 20 juin. — i
a- 41 e d'infanterie. Adjudicataire : Mme

Chardronnet, à : pommes de terre- 0,17; (

a l carottes, 0,40; choux, 0,20; oignons, 0,10; t
,j_ navets, 0-05; poireaux, 0,05; ?.il 0 2.5.

Roiampont (Haute-Marne). 7 juin, — i

à 'n 21 e chasseurs. Fourniture de viande frai- c
. S l che : M. Schrameck Martin, 4, Glande- 1

Rue, Lure (Hte-Saône). I

p;; Ont soumissionné : Vieillard Jean, 11 £

ri , bis, rue Gambetta, Langres; Gintzburg-r-r à
«i Camille, 46- auai Jayr. Lyon.
■!_ Suze-la-Rousse (Drôme, 20 juin. ~ F
-j. 52" d'infanterio. Viande de b euf et d"
,ô n;outon- Adjudicataire : M. Benoît à Pont-

. n SLEsprit, à : bœuf, 216,95; mouton, 285
francs les 100 kilos. >

Epicerie.. Adjudicataire : M. Vmay à
r Valence-

„"
e
 Huiles et cocoses. Adjudicataire : M.

f^ong à Montélimar. c
""" Vins," Adjudicataire : M. Coulon à Tr- f
^ lette. j
V(i ooooooooooooooooooooooooeooooo r

15 MARCHÉ A TTir CHEVAUX \

Paris, 28 juin. ->=- Chevaux amenés, t,
3 f 270; vendus, 220, de 340 à 750 fr. p

Anes amenés, 2; vendus, 2, à 90 et
»
n
 130 fr. g

/
A
 Essais, 24 chevaux. Ventes aux en^ s'

»' chères, néant,
kS > Prix de la viande de boucherie, de d
K 0.50 à 0,70 la livre au poids net,

 B
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l m mmim DÉCRET ■
'- SUR Ll P

i- Régime des V>\H, Farines et du Pain n
 -. . r

Le « Journal Officiel » du 28 juin 8
; publie un décret relatif à l'application c

',. de la loi du 25 avril 1916, complétant ?
ju la loi du 16 octobre 1915. concernant ,
; r, le ravitai'lement ie ia pcpu:ac;on JU- ';
A vile en blés et farines. '
% Le manque de place nous oblige h

renvoyer la publication in-extenso -Je P
ce décret. Il innove notamment l'obli- (

,'- s-ation de vendre à partir du 10 juillet s

les farines et sons en sacs marqués ou
plombés, la tenue d'un registre d'en- c

|" trées des blés et de sorties des farin.vs c

pour les meuniers, des réceptions des Y
!" farines pour '?,s boulangers. P
>- Une liste des établissements fabri- d

:- quant des biscuits, pains de régime, P
it semoules, autorisés à employer des fa- ri

e, rines extraites à un taux inférieur <\ a

!.- 77 %, sera dressée par département.
!*> La vente du blé par quantités moin- r|i

le dres d'un hectolitre, est interdite: de P
même l'emploi de farine de blé tendre .,c

[ a pour les pâtes alimentaires. *,f

u ( Le pain et la pâtisserie ne peuvent ' ]

v[ être fabriqués qu'avec de la farine en-
tière de froment. 0(

^ L'addition de farine d'autres céréa-
les ou de fécules comestibles est tolé- ^
rée à condition que le pain fabriqué
soit mis en vente sous une dénomina-
tion indiquant la nature du mélange

Pour faciliter aux intéressés l'ap- '
j. plication de la lo ;- et leur permettre de
k connaître la farine unique qu'il est iè~
r} sormais prescrit d'employer, un échan- %

n tillon type de cette farine sers mis a £J
leur dîst-nsH'îj'çi 1^T)3 «bique çréfec- ,,;
turè, —

00000000000000000000000000000^' f
:,e La crise de sucre s
a ** ' """
0 Le sucre fait défaut dans plusieurs

grandes villes et les détaillants se L
à voient obligés de ne pouvoir répondre ce
g momentanément à la demande de cet m

article. qi
P Manquant de matières premières, la

certaines raffineries ont dû interrom- ni

e pre quelques jours leur travail. ai
Les causes de cette pénurie résident se

dans les retards de transport du sucre pc
brut dont personne, semble-t-il, n'est S
responsable.

e Le Gouvernement qui, d'après le
nouveau régime du sucre, est devenu

t le seul importateur et approvisionneur ce
3 des raffineries en matières premières, cv.

a. pm des mesures pour remédier à la er
situAtion. gs

xtx Tl est à prévoir que la crise, aocon-
W tuée par leg approvisionnements de
J»} prévoyance faits par un grand nom»

bre de ménagères, ne durera pas long-
temps.

Pour parer au plus pressé, les Cham-
bres de commerce et les municipalités
vont recevoir des stocks de sucre, à
Lyon notamment 2.000 kilos par jour,
à partir du 30 juin,

ces- (XÏOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

l $ nummium
nie. Lyon, 30 juin. -— Pailles. — Situa-

tion sans changement, ce sont toujours
res- les mêmes difficultés qui empêchent les
916, transactions et on cote, à la tonne,
î de plutôt nominalement, sur wagon gaivs
i ia départ des régions d'expédition :
sas- Paille froment litière, Forez, Volay,
916. Auvergne . .RO £15
"68- Paille froment aliment. Forez. Velay, 68 70
[«n- Paille seigle fléau ou machinée Fo-
aiù. rez-Velay '. .. 88 9>

ef _ Paille seigle fléau triée, Forez-Velay 13o 13>

Foins. — Offres presque nulles, de-
mande toujours suivie.

0B _ On cote à la tonne, sur wagons gares

é îx départ des régions d'expédition :
jgg Foins pressés, Iloubs, Jura c 0 95
mts BWns vrac, Forez-Velay, Auvergne 80 85

pis. Paris, 28 juin.'-*** L'approvisionne-
:hef ment est peu important. Aussi, et en
ha- raison d'une demande active, la ten-

i io dance se maintient-elle ferme, prin-
cipalement sur la paille de blé dont,
vu sa rareté, les prix ont encore pro-
gressé de 2 francs.

On cote : luzerne vieille, première
îrie qualité, de 78 à 85 fr.; deuxième qua-
-t : lité, de 72 à 75 fr.; luzerne nouvelle,
aïs, 70 à 73 fr.; foin, de 80 à 85 fr. et de 72 à
ou- 80 fr.; regain de luzerne de 70 à 75 fr. et

do de 66 à 68 fr.; sainfoin nouveau, de 64
lin; à 70 fr.; paille de blé, de 66 à 70 fr. et
6* de 62 à 65 fr.; paille d'avoine, de 55 à

57 fr. et de 52 à 55 fr.; paille de sei-
10» gle, de 42 à 46 fr. et de 38 à 42 fr. les
ca- 104 bottes de 5 kil. environ, franco
os- dans Parts,
89; Bordeaux, 29 juin. — Luzernes. —

Los pris ties Ju^eihes du Midi ne son',
u ie maintenant plus en rapport a-.ec leg prix
un, des fourrages de la région, ou eiï'et, on
311e trouve assez facilement vendeurs de foin
25; nouveau dans le pays, que l'on achète à
3 à 8 fr. les 100 kilos bottelés, tandis que h-
Le- Midi demande 11 fr. par 100 kilos départ
spf- Cela provient de ce que le? presses d>s
x à fourrageurs sont en partie réquisitionnes
i«? que le manque de wagons est toujours
ml- grand et aussi que les régions vinicolos
tt à do l'Hérault et de l'Aude sont tributaire,
tu- des dits fourrageurs- lesquels, s'ils font
iiif. ou ont la possibilité do n'expédier qi.œ

pou de fourrages, par contre, v ont un bon
— bénéfice,

me Les pailles en ballos sont en part. 3
17; épuisées et la nouvelle récolte n'est pas
10; encore cotée-

Marseille, 29 juin, -m* Nous cotons :
— foin erau 1" coupe, 11,25; ordinaire

ai- des Bouches-du-Rhone, réeolte 1916,
le- 10,50; luzernes 273° coupes, 10,50;

TNçqno-A^es, 10.50; paille blé baltcmo
M alimentaire, 6,50; rouleau, 7,25; litière,

gr-i- ,> tr. ies 100 kilos départ.

— PFISTER Aug., 32, rue Paradis, à Marseille.
d" ——■ '-- ■--■ —. 1
it- (PftQUELEl .aiais.wj MouMsier;, couru».
ISA Lyon, f), rup de la Barre, 5. Lyon.

' * PiM$ M TEORE
«• Lyon, 30 juin. — Le gouvernement

espagnol vient de prohiber l'cxporta-
' ~ tion de la pomme de terre et cette

prohibition, nous dit-on, doit être
OO mise en vigueur à partir du 30 cou-
«- rapt. Par suite, offre limitée et ten-
-**■ dance très ferme.

Le Midi baisse sensiblement, on trai-
es, te peu, car le pays donne de plus en

plus,
et La Bretagne offre toujours assez ré-

gulièrement, sans grand changement
n- sur les cours.

On cote à ia tonne, sur wagons gares
de départ des régions d'expédition :

Beauvîiis d'Espagne, logée 2? |'o
50 Cerhère.

Saucisse d'Espagne, logéi Cette . . ?8 29
Hollandes, Cavaillon ?g ï4
Earlys roses, Cavaillon Î4 2-
Beaùvais rondes Cavaillon 2Î 2ô
Fourniture Cavaillon 22 23

Paris, 28 juin. —« Les envois de pom-
Un mes de terre bretonnes sur le front

restreignent sensiblement les arriva-
j n ges à Paris, où la tendance a été en

on conséquence ferme ces jours derniers:

n i on a payé en moyenne 30 fr. les 100
' n £ kilos. Mais voici prête la récolte dans

31 _ la région parisienne; elle comoensera
l'insuffisance des expéditions de Bre-

.% tagne. Jusqu'ici la pomme de terre de
y; nos environs s'est vendue 35 francs
j|--- les 100 kilos. L'arrachage so générali-
rjl sera la semaine prochaine.

ou Marseille, 29 juin. ,— La vieille ré-
n coite de France peut être considérée
i* comme entièrement terminée. Les nou-
" velles de Cavaillon baissent chaque

jour sans cependant arriver au niveau
,:_ des exotiques. Les provenances d'Es-
ia" Pagne obtiennent toujours la préfé-

a _' rence des acheteurs et se traitent donc
\ activement.

Nous pratiquons disponible : Institut

n _ de Beaùvais d'Espagne, 22 fr, logés de-
j Q part Cerbère; saucisses rouges, 27 fr.

re logés dépajt Cette; up to dat»s, 25 fr.
logé gare Cette; saucisses rouges, 28

n £ franôs logé wagou Mirseille.

n_ Cav'ttiUoj} est à 215 fr. âm qualités
courantes,

a- PAQUELEf (malsoo Moussler), enurtief.
=- Spécialisé en pommes de terre, semencs ■
ué coTifjomrriatioa.
a- Lyon. S, raei de 1» Biure, S. Lyon.

' "' J. SMtLARD, représ«ntant, MARSEtULB
S" — Pomme» dp terre. Fourrais et Paille»

é- Pommes an tarrt. <tt tm&ns provenaîwm,
n _ 'semence. Consommation Oignons. Cirottss

„ Jr^ins. Foin. Paille, — QUATRE, oourtîe»- r ,
-Uf P».rt-Dir!j, Lyon. A4r WlAsrr ' 0"*tr« '

„ DOMMKS'L'K TEHRE NOUVELLES Figarol,
1 Beuzec-Conq (Finistère). I

«Ï *"'tu *
rs Pordegux, 29 juin. — Riz Saigon. —
se Le disponible Marseille a baissé de 1 fr. [
re cette semaine et les importateurs tiennnt (
et maintenant le prix de 49 fr. les 100 kilos

quai Marseille. Nous croyons savoir quj
s, la baisse réside dans la difficulté d'obte-
î- nir du matériel ce qui oblige à ' de« frais E

de mise en entrepôt, mais que ie marché
ut sera plus ferme dès la reprise du trarn-
re port car la demande est bonne.

L , "IroST ■;
iu Paris, 29 juin. — Les cours ont en- c
ir core haussé hier de 1 fr. On cote : ïé- i
s, cule supérieure 84,50 à 85,50; première (
la en grains, 83,50 à 84,50 les 100 kjios i

gares, dm .féçulerï©»-. . s

:

om- Orthez (Basses-Pyrénées), 2 7 •

^- Fhe^olitt
 : hariC

°
tS

"
 dG 62 ^ ̂

o,téà iraim «iir»^
our, Lyon, 29 juin. - On cote : hl±\

du iviiûi 30 à 40 fr.; id de l'Arclècht ̂
iOOO 60 fr.; pois du Midi 50 à 55 i'r • IA*H
„ dèche et Drôme 00 à 05 l'r.; «oûrm.^
•'S du Midi 30 à 80 fr-; id Ardôcffe 70 à^
tu .,_ francs; tomates du Midi 50 à 00 fr rt ^

3U[. S rncs.de terre lavées du Midi 251P."
t les Wlï |5 fr.; Kl d'Espagne 20 fr.; myLlû
nne 75 à 80 fr.; abricots du Midi 00 a 80 s

o Pri g amandes fraîches 4() à 70 fr-; bigarre*,!
50 à 70 fr.: cerises Midi. Ardèche^/o ?, ,-
francs; pêches 60 à 80 fr- les 100 Kilos

px Asperges diverses 0,30 à 0,55 la hno
70 artichauts Vaucluso 0,60 à 1,50; cours- f'

tus et concombre 0,60 à 1,25; choux-fin, "
9? 2,50 à 5 fr-; carottes en paquets du S

hi' l à 1,20; id de Chalon 1,20 à 2,4o i
de- douzaine. ' ' a

Châteaurenard, 29 juin. — Ce marru
ares peut être noté comme un des pius <?, !

marchés do l'aimée, il est évalué , n"s

95 près 2.10,000 kilos de tomates, aux S
85 do 20 à 22 fr. pour la belle quahté- IP

lue- 18 fr- pour la moyenne et 15 fr> fQfi
, en rieure. 60.000 kilos de haricots verts aotî
Len- cotés 50 à 60 fr- extra lins; 30 à 40 fi'
rin- lins- et 15 à 2-0 fr. gros; tous ces artic'e'
ont, malgré la grande heure malina.e, 4 beui'p-
)'ro- du matin, heure de l'ouvorturo du m r

ehé, jusqu'à huit heures, tout est venduli"
ière la place débarrassée.
ua- On cote pour le restant : pommes rf»
îllri, trere nouvelles 25 à 30 fr,; haricots heJ'
72 à rés 25 à 30 fr.; baraquets £2 à 28 fi":'
?. et éeosser 50 fr.; poivrons 80 fr.; abric'u
3 64 boaux 150 fr.; moyens 120 à 130 i'r • w
■. et Lits 100 fr-; pêches belles 110 à 120 fr
>5 à moyennes 80 à 100 fr.; petites LQ !>'■
sel- amandes vertes 70 à 80 fr.; noires 'bel «s
les 110 fr-; moyennes 90 à 100 fr,, petites 70

nco francs; le tout aux 100 kilos.
Aubergines belles -2 fr.; moyennes 1,50-

petites 0,75 à 1 fr.; courgettes J,40 à O.oii'
ion', concombres 0,75 à. 1 fr.; melons canta-
n-ir. loup 7,50 à 8 fr.; salades 0,60 à 1 fr. la

on douzaine.
;oii: Aulx en chaînes belles 18 à 20 fr,'
e à moyennes 12 à 14 fr.; petite^ 8 l'r.; oi'-

3 h- gnons 0,50 à 0,75; carottes 0,75 à 0,80;
art radis 0,50 les 12 paquets.

B ^iïxtWnïreiS
pies Lyon, 29 juin — Choux. — ïj ne s'est
irei pas raff beaucoup d'expéditions de choux
'ont cette semaine, aussi la baisse qu'on pré-
qu» voyait à Auxonne s'est produite. On cote
bon aujourd'hui 14 fr. aux 1.00 kilos départ.

Les environs de Grenoble fournissent
rt-3 quelques wagons dans les 16 fr. aux 100
pus Kiios départ.

Carottes. —• La carotte commence à
s : s'expédier de Louhans à Chalon, en sacs
lire avec fanes coupées et non plus en paqusl»
H 6, Le prix, est de 38 fr. aux 100 kilos départ
50; de ces régions.
use Raves- — Equeuté également, cet artl-
m, elo vaut 23 fr. les 100 kilos dépari

Louhans.
~~~~

[
 Oignons. — L'oignon frais ^de nos ré-

ille. gions se paie 25 fr. les 100 Iftlos franco
Lyon.

V Le Havre, 28 juin. —, La faiblesse gi-
" gnalée dans nos derniers bulletins s'est
ent encore accentuée, les cours ont fléchi
ta- et l'on cote aujourd'hui : juillet, 68,75;
'tte septembre, 68,25; décembre, 66,50;
: t re mars, 65,50; mai, 65 fr.
3U— Le Brésil également a baissé ses li-
in ~ mites, sans pour cela vendre beaucoup

de café. Les recettes à Santos sont plus
a1- fortes qu'à pareille époque de l'an-
3n née dernière, mais l'article mérite d'ê-

' tre surveillé car avec la baisse 30-
'e- qujse le café est bien Pins attrayant
w qu'il ne l'a été depuis longtemps.

i'o Le Havre, 28 juin, -r- Marché calme
par suite des liquidations de juillet,

?9 mais les importations sont rares. SaL
P gon disponible, 124,50; juillet, 125 fr.;

J
nt

 Bordeaux, 29 juin. -^ Graine de UP-
p" —, La récolte a été défichais cette an-
„ î née au Maroc, et les cours ont tendance à

i:«Â la hausse, on cote 65 fr- les 109 kilos cat
„; . les ports de Bordeaux, Marseille, rvanMs,
;"„ le Havre. „ „
;._ La graine de lin Plata est cotée 59 fr.

,~ quni Bordeaux.
,„f Bflarseille, 29 juin. — Marché plus
H calme. . „

• Arachides cotes Coroinandel ordinaux
, s_ 58,50 jujllet-août. .
,x~ Arachides machinées à sec fret 0e

u ^ 60,50 juillet-août.
,„I Arachides en coques rufisque Gafflr1'-
' an 57 fr.- juillet-août (nominal).

 f> s _ Ricins : Bombay, Coromando! (pas d ai'
f'^~ f aires).

ne ««.««^«^^

le- Marseille, 29 juin. —r Huiles de gra"
fr nés à fabrique. — Arachides, 130 if-
fr disponible; 140 fr. en livrable; Copran>
18 150 fr. disponible; 154 fr. livrable. ____

Huiles de graines comestibles, -p
,és Huile d'arachide neutre, 140 fr.; Garo-

bie, 169 fr.; Rufisque, 174 fr.; P« 1 '^
Rufisque, 157 fr.; raffinée, 155 tr. L«
tout nu, gare Marseille, paiemen'

'- comptant, eseompte 1 %.
Marché toujours très fermJV_^__~—,

\ Mm IWIALES. PETROLES
w Lyon, 29 juin, -r- On cote P^ tr° !e

% ordinaire, 40,25; essence, 54,50 rheoto-r
^ litre; benzo-moteur, 47,75 la eaisse.

Paris, 29 juin. —-

ôf, Pétrole Essence
Hectolitre... 37 50 Hectolitre... W l

5^ Octroi 20 _2_ Octroi ^U

f >M 82 *
~ Saxoléine Benzo m. rf)
"'• La caisse ... 39 50 La caisse ... f *! °:
"' Octroi 10 » Octroi J£-^

u.j ~4Ï~8Ô~ 56 50

é- La caisse d'huile saxo! 53. fr. hors bar^

:! HMLES, SLIFS ET CORPS GRAS
S Marseille, 28 juin. ** Huiles de Pal™311'

—r A Liverpool," marché en reprise.
Ici, notre marché est calme avec P ■

n- d'affaires traitées- On a vendu des Pffl'
é- mey à 115 fr. fob Marseille floPants et '
re disponible à 112 fr- caf Marseille " ^
38 Saltponds à 94,75 juillot-août c&i »"

seille.



f, anrçwgj^g^

L ■ . (finies. Saponificatii'U,

paraffine américaine «cai 1 »tf/v ̂

iSS^SMr saS^ f«Se plaques

52/54, juillet, 125 fr. «J fc
Paris, 2 9 Ju^-

h
S.;oTiacotedi

faibie- Au, mai eue pi" ■ 6tô étaL ,, e
suif indigène « degr^l/V «

* ?»» IfeTui^- Tendance lour-

pondue t10 a «J*/P V- ■
kir

S,::
j;oB 98 iuin — On cote : suifLondres, 28 juin. --- y /5/!J à

New-York, 28 juin. - Or cote sua

spécial en "W'S
e

?, S
10

hn°ho-ida 9 ?/<*(130,84 les 100 kilps); hogheaas J R

Marseille, 29 juin. — Los cours pro-

gressent. On cote : ï,.,^.8
 Cujt ,. __ Blanc pur à l'huile d olive,

de 115 à 118 fr.; blanc extra pur-, de 11?
à- 115 fr.; blanc augmenté de 102 à îqp
francs; blanc expert-, de 110 à 413 tf.i
iaune résineux extra, de 95 à 100 ir.,
bîar c au suif, do 118 à 120 fr ; vert à
f'huile de pulpes, de 106 à H0 fr; pou-
dre pure parfumée, de 200 à 205 fr.,
bleu pur pale ou vif, de 108 à 110 fr,

Non cuits. - Selwn qualité :. uii-.-uitr
de 40 à 60 fr.; savon à la batteuse, d.
55 à 65 fr.; résineux, de Oi a bJ ir.,
vert exportation, de 50 à 55 fr.; noir, dt
50 à 54 francs. . .

Bavons durs en barres, en caisse, df
60 'kilos minimum. Franco> gare ou mis
Marseille, comptant net, majoration
usuelle pour coupages et moulages.

Mous en barils de 100 kilos. - Ou*
lit* ordinaire, ue 42 à 58 r. quaiffé
extra supérieure, de 105 à lui :rancs.

Prix à convenir pour petits barils ou
boîtes métalliques.

Mil»w™ï50^"^*'^
Paris, 29 juin, w- Le-s demandes sont

toujours nombreuses. Les attributions
sont de 36 % entrepôt Paris, et 91 %
entrepôt Bordeaux.

RKCKRK. «IFS. VHMH1KS
Lyon La Martinière, 30 juin.

Dindes , • • la ,.**-< § 10
Uies

 —
 • ■ • .

Canards =? A M j ■■
Volailles 1 er choix.... -f fis
-Volailles 2 choix la pi M* 4.. ■ ..
Poulets de graiiw — 4 • S £u
Pigeons — t i ' b '
Lièvres — •*"•'• • •
Perdrix la pièce
Chevreaux kilo . •• , •
Beurpe suiv. quai — \ »'.■ * f '
Fromages de vache 4ouz 10 Jfe
tn-oiuages de chèvre... — * , • 2 20
Œufs , . cent . 15 . . lu . .

Bourg (Ain), 28 juin. — Marché
bien fourni, vente calme sur toutes ies
marchandises.
Dindes ia pièce
Oies ................. —
Canards. , — 3.4.
Volailles suiv. chx.... — 5 .. 6 ..
Poulets ordinaires.... — 4 .. 4 5
Poulets de grains — 3 . 3 5
Pigeons la pièce 1 25 1 i>
Lièvres . .
Chevreaux — ...
Grives , , ,,. —
Beurre suiv. quai le kilo 3 60 3 7
Freinages de vache..., la douzaine i 40 1 fil
Fromages de chèvre... -r 1 .. i i
œufs - I 85 1 9

Boitrçcin (Isère), 29 juin. — Assez
bien approvisionné.
Dindes. . , . , la pièce ...
Oîadoaaee-ux ........ — ...
OlHH . . . , — ...
Canards ~
Volailles suiv. chx.... — 8 £0 4 51
Poulets ordinaires — 3 3 50
Poulet» de grains...,. m 2 5u 3 ..
Chevreaux
Beurre suiv. quai .... . le kilo 4.40 45
Fromages de vache la douzaiiu- 1 3o 1 5u
Fromages de chèvre... — 1 60 1
Œufs — i 75 i - -ii

mm
-Marseille, 29 juin. m Marché en

hausse.
Nous cotons : rayés croisés blés ou

arachides, 1Ç7 fr.; maïs Plata, 58 fr.;
kurraché, 105 fr.; indigènes brosses,
110 fr.; Turcs, 135 fr.; Minot 1 ' choix,
1.35 fr.; sacs réf. pour sons ou repas-
ses, 95 fr.; néglis 130-80, 125' fr."

A Rlewcastle (Angleterre), la rareté
du tonnage est telle qu'il n'y a pour
ainsi dire pas d'offres. La' demande'est
active pour la côte aussi bien que pour
la Méditerranée. On, cote : Dunkerque,
400 t. 42 sh. 6 d. (60,38); Calais 1.600 t.
27 sh. 6 d. (38,08); Rouen, 2.100 t.,
27 sh. 6 d. (38,68).

A Cardiff (Angleterre), les offres do
tonnage sont assez réduites pour la
France et la Méditerranée, est ferme
surtout pour l'Halie. On cote :. Ron-
fleur, 1.050 t., 23 sh (32,36); Dieppe,
950 t. , 24 sh. 6 d. (34,40); Marseille,
1.400 t., 85 sh. (119,59).

A Swansea (Angleterre), le marché
reste inactif et ies offres de tonnage
sont réduites. Les cours de la Médi-
terranée sont très fermes. On cote :
La Rochelle, 1.500 t., 29 sh. (40.80);
Rouen, 800 t., 25 sh. 6 d. (35,86); Bor-
deaux, 1.700 t. 34 sh. (47,84).

Le .Marché Russe

Nous lisons dans 1' « Echo des Bois
de Paris » :

r,P^f- exP°rtations de Russie ne sont
fpi

m
,~,es V?$ Ia condition que toutes
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tenu des réu^fi llil^ttuêîles
on a présenté au comité de l'Etat une
pétition demandant le règ/emei t J*
la question et la D!U« rrvan.r ï a

du délai d'expédition
 g
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 reductIon
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* 8 de b ™ haes particuliers que ce so t f à b ou
cil. sont virtuellement finies

Par cordre, on fait de fortes ventes
à des gouvernements aidés su" une ha
se de 212 fr. 50 à 225 fr. D,J„H < a?ÏZ
111 franco à bord.

 PUNx? de

L'attitude du commerce est divisa •

ser leurs stocks à ces prix réduits avec
la certitude de toucher ieur argent cette
année; d'autres, par contre, estiment
préférable de conserver leurs bois pour
des jours meilleurs.

Le fret est à pou près ce qu'il était
il y a un mois et les conditions impo-
sées par' les armateurs norvégiens ren-
dent impossible» les affrètements lé
ces navires.

A Pétrogi-art et dans c'ir.iérieur.^ a.
demande de bois »&l bonne. Les bxstins
de b'ois blanc coûtent 125 roubles à
Pétrograd et te tathoïi de 313 pieds
cubes de bous it bi'Ujer puûte 85 rou-

bl<
On informe que le Gouvernement

russe a acheté franco à bord, port sud
de Finlande- 8O.000 standards à 3„0

marks finlandais. ^-.—^—-^s^r.

pR(|DlJITS fniMÏ0|jES
Bordeaux, 29 juin, - Sulfate.de. oui-

,,. ;T tZ Article en baisse, on cote 165 n.
'oc ino kilos ciuai Bordeaux.
'Paris 29 juin - Sulfate de cuivre,
-98 à 99 i les 100 kilos, en sacs d
100 kilos bruts pour nets, droits ûe
douane acquittés par WIJM oampU
Pnris automne, 155 a loi L-, AIIUCU»
automne 55 à 160 fr.; Bordeaux au-
Bf

fi
155 à 100 fr.; Marseille au-

l0œat
1
e
5

do
à
fof°i

r
Menus seta Paris

R^ntoïbn^lOfr: 50 ]^J™J^°*j-

~_ ^^ ÉJttMHHWa

Jo^r^VT^rfifU^^T
Sulfate d'ammoniaque. — 56 rr. ies 100

kilos, 20 à 21 % d'azote.
Manqanèse L. C. (.Carbonate de manga-

nèse). \r- 15 % : 15 fr. les 100 kilos,
Chaux manganésée. — L. C. (sans oxyde

de manganèse) 15 % de manganèse métal
15 f, . les 100 kilos.

Superphosphate minéral. — 14/16,
12,75 les 100 kilos.

Superphosphate d'os. — 15 à 15,50 le-!
lOO kilos.

Poudres d'os déjêlatinês. — On coto •
Paris disponible, 16 fr.; Lyon disponible
16,50; Bordeaux disponible, 16 fr. les
100 kilos.

Poudres d'os verts. — 18 à 20 % acide
phosphorique, 3,50 à 4 % azote organi-
que, Paris,' 16,o0; Rouen, 17 fr.; Bor-
deaux et Nantes, 17,50 les 100 kilos, sacs
no-ndiis.

PEAM
Chalon-sur-Saône, 26 juin. — On

cote : peaux de loutres, de 20 à 25 fr.;
renards, de 6 à 12 fr.; putois, de 4 à
8 fr.; fouines, de 15 à 25 fr.; mar-
tres, de 25 à 30 fr.; blaireaux, de 1 à
3 fr. la pièce; chevreaux, de 35 à 40
francs; chèvres, de 48 à 54 fr. la dou-
zaine; lapins, de 1,90 à 2,20 le kilo,

Lyon, 29 juin. — Soies de porcs. ~^-
On cote au kilo, suivant les, régions, de
2.o0 à 2,75 pour les peigimres fortes; 2 l'r.
à 2,25 pour les' peignures ordinaires, 5
francs pour les crins exempts, de crinière;
3 à. 4 fr. pour les soies de porc arrachées
H '0,70 à 1 fr. pour }es soies echaudé<-s;
"os dernières dans la Bretagne se cotent
3 5?) le kilo.

Marseille, 29 juin. — Marché ferme,
inacl-if faute de marchandise.

Alimentation- — Lin 30 fr.; arachide
rufisque extra 23,50 à 24 fr.; arachide ru-
fisque blanc 22,50 à 23 fr.; sésame levant
M.; arachide rufisque courant 19 fr., ara-
chide Goromandel 17,50 à f8 fr.; sésame
blanc ou j'aime 19 fr.; sésame gris ou rose
17,75; pavots M-; palmiste M.; coprah co-
da 28,50 à 29 fr.; coprah 1/2 epehin 27 fr;
coprah blanc 26 à 26,50; coprah ordinaire
26 francs.

Fumufe. — Sésame 19 fr.; rjcm M-;
Sulfurés, — Arachide 18,50 à 49 fr.:

arachide et sésame 17,50 à 18,50; sésame
17,50 à 18,50; ricin M.; malfourère 12 fr,

Prix on fabrique comptant sans es-
compte, pour quantité d'au moins 5-000
Mlns.

Londres, 28 juin. — Cuivre. ,— Mar-
ché calme. Bonne marque marchande 102
liv. 10 à 103 liv. la tonne au comptant
(288,43 à 289.84 les 100 kilosi; 99 liv. \
100 liv. (278,58 à 281,40); à trois mois.
ElectrolY tique 132 liv. à 138 liv. (37141
à 388.32). » '

Etain. — Marché ferme. Détroits 172
liv. à 172 liv. 5 la tonne au comptant (484
à 484,71 les 100 kilos); 172 liv 10 à 1,2
liv. 15 (485.40 à 486,11) à trois mo.s. An-
glais 175 liv. à 176 liv. (492,45 à 495.26).

Plomb. — Etranger 29 liv. à 28 liv. 5
la tonne (81,60 à 79,49 les 100 kjjos), An-
glais 30 liv. 15 la tonne (86,52 les 100 ki-
los) au comptant.

Zinc- — Bonne marq. ordinaire 63 liv.
à 53 liv. la tonne (177,28 à 149,14 i'és. 100
kilos) au comptant.

Antimoine. — On cote 95 liv. la tonne
(267.33 les 100 kilos).

Aluminium. — Nominal.

Voir à notre 4 e page las cours des vieux
caoutchoucs, métaux, métaux précieux, pa-
piers, polis, etc.

Soies et Cocons >
L'Union des marchands de soie de Lyon

nous communique les renseignements
suivants à la date du 29 juin :

FRANCE. — Les achats de cocons tou-
chent à leur fin et la plupart des marchés
ont actuellement clôturé; il ne reste poi.-
à vendre que les parties provenant des ra-
gions de haute montagne.

Voici les renseignements reçus par le
Syndicat depuis la publication do son dci -
nier Bulletin :

Gard- — A Alais, les marchés des 23 et
26 courant ont été nuls; il n'a rien é*é
présenté à la vente. La récolte finit brus-
quement, et ce qui reste en cocons des
Hautes-Côvennes a été acheté et rotem.
d'avance par les courtiers- Les cocons
achetés au cours .se règlent à >, fr. 40.

A Saint-Hippolyte, le marché est cl î-
turé. H n'a eu aucune animation et les
prix sont restés stationnaires'à 4,10, 4,20-
4,25 sans beaucoup de marchandises.

Dans les Hautos-Cévennes, le prix e-t
actuellement de 4,50, franco-usines, pour
les dernières éducations de montagne,

Ardèche. — Dana la région d'Aubenas,
ou la majeure partie des achats avait é*é
effectués au cours, les prix ont été tran-
chés à 4,40 et 4*SO suivant- qwrtés.

Dans la région de Largentière, le*
achats sont à peu près termines. Le pi i>
de 4,70 a été pratiqué sur les clera.iert

marchés. , . ,
A Snint-Sauveur-do-Montagat et ré-

gion, les prix ont varié, sur les derniers
marchés, de 4,60 à 4,80, suivants qualités

Le marché des Vans, le samedi 25 cou-
rant, a été assez bien approvisionne P'-i'
l'apport de nombreuses chambrées de e?>«
cons des Hautes-Cévennos. Le prix a ère
de 4,50 franco-usines.

Drfime. — A Nyons, le 22 juin, les prix
ont été de 5 à 5,40; quelques lots extra
ont été pavés 5,50. Le 24, les prix oli-
haussé à 5-25 et 5.60. Le 26, a ou lieu on
lof plus importants marchés de fa sai-

son (1,5,0-00 kilos environ); réaction asso,:
sensible des prix à 4.80 et 5,20-

Dans la région de Saint-Vallier, les
premières livraisons de cocons ont eu lieu
vers le 18-20 courant, et le gros des achat"
s'effectuera dans le courant de cette se-
maine. Lo prix n'est pas encore définitif
vmont établi.

A Créât, on a payé, le 26 juin, 4,50 e!
4.75 pour qualité extra, prix qui parait
être établi pour la région-

A Romans et Bourg-de-Péage, les piix
pas encore établis, ont varié de 4 à 4,25
oii vont qualité.

A La fié?udo-de-Mazenc, les prix pra-
tiqués sur les derniers marchés, ont été
de 4,75 à 5 francs.

A Buis-les-Baronnies, les achats ont
débuté, le 21 courant, à 4,25. Au marché
suivant, le 25, ils ont haussé à 5,25 et
5,40.

Vaucluse. — Sur lo marché de Valréas,
les prix ont été do 4,80 à 5 fr., lo 22 juin,
et de 5 à 5,10, lo 25-

A Apt et dans toute la région, la récolte-
est terminée. Los prix oui avaient débute
à 4 francs, ont été do 4,10 pour ia majeure
partie des achats; quelques lots de choix
ont été payés 4,20.

Var- — Au Luc, lo prix moyen a été de
4.50; lo gros des arrivages sur ie marché
a ou lieu du 15 au 18 courant,

ITALIE. — Toscane (région de-Figline, .
— La récolle est réduite dans cotte ré-
gion et cela pour plusieurs motifs . man-
que de main-d'œuvre agricole, insûffi-,
snneo de feuille par suite dos gelées d'n-'
vril, et, enfin, cas assez nombreux do fia--
chérie à la veille de la montée des vers
à la bruyère.

Les cocons dont la qualité eit belle, cm!,
été l'objet d'une vive recherche; les prix
■o sont' maintenus fermes de ti*c 5,60 à
5.90 jusqu'à 6 lire pour les parties de qua-
lité extra.

Frioul (région d'Udine, 25 juin). •— Le
marchés se terminent avec pi-'x station-
naires de lire 4,60 à 5-

Il osi encore \u\ peu tôt pour se pro -
noncer sur le résultat do la récolte. E le
«emblc cependant devoir être moins ré-
duite qu'on le prévoyait.

femelles des Récoltes f en terre
Ortheï (Basses-Pyrénées), 27 juin.

— Marché peu approvisionné, Les pay-
sans profitent du beau temps pour ter-
miner la moisson et travailler les maïs.
Les cours sont stationnâmes pour les
blés et haricots, en hausse pour les
pi aïs.

Nous cotons : blé ordinaire, de 27 h
28 fr. es 80 kilos; maïs, de 33 à 34 fr.
l'hectolitre.

ÎTECBOLOGIE

Nous avons appris avec tristesse le
décès de M. Léon Guidon, monteur "de
moulins, survenu le 25 juin, à Fran-
cheville-'e-Haut, à l'âge de 50 ans.

M. Guidon qui était très connu dans
les milieux de la minoterie et du com-
merce des grains et farines, de l'Est et
du Sud-Est a succombé à la suite d'une
longue maladie.

Sos funérailles ont eu lieu mardi 27
juin.

Nous prions la famille d'agréer l'as-
surance de nos profonds sentiments de
condoléances.

,*.

Notre ami, M. Guillaume Bouvier,
boulanger à Villeurbanne, secrétaire
général de ia Chambre syndicale pa-
tronale de la Boulangerie lyonnaise,
vient d'avoir la douleur de perdre son
fils, M. Francisque-Aimé Bouvier,- sol-
dat au 62° d'artillerie, décédé le 25 juin
1916 dans sa famille, dos suites d'une
maladie contractée sur Je front, à l'âge
de 22 ans.

Les funérailles ont eu lieu mardi 27
fuln.

En aeti.e' triste circonstance, nous
prions M', et Mme Bouvier et leur fa-
illie d'agréer l'assurance de nos bien
sincères condoléances.

BIBLIOGRAPHIE
Le Rosier, son emploi dans l'ornemen-

tation des jardins et sa culture
Comment soigner mes rosiers ? Com-

liunt déDai-rasser des maudits insectes qui
es abimont, les belles roses de mon jar-
iin ? Conseillez-moi sur la fayon do taii-
er mes rosiers et sur les meilleures vi-
-iétés que je pourrai planter l'automne
irochain.

Tous ces renseignements ot bien d'ai-
,rcs, en un mot, tout ce qui concerne Le
tosier, son emploi dans l'ornementation
les jardins et sa culture sont conteni
tans l'ouvrage que vient de publier M. Ai -
>ert Boutip, Licencié es sciences, Diplômé
ie rEnseigneinent supérieur de l'HorF-
iulture. Secrétaire général dos Amis des-
toses, société française des Uosiémtcs.

Ce guide pratique de l'amateur de jai -
lins, ouvrage de 150 pages environ, for-
nat grand in-S", illustré de 20 planches
-n similigravures, est divisé en quatre
parties principales :

Première partie : Le rosier dans l'or-
lementation dos jardins;

Deuxième partie : La culture du rosier,
dantation, soins d'entretien, multiplica-
iop : bouturage, greffage, semis, etc.

Troisième partie : Maladies et ennemis
lu rosier;

Quatrième partie : Les variétés de ro-
cs : Description et emploi dé&praiif.

Lo Rosier, par Albert Boulin osi en
'ente au prix de 2 fr. 50 broché (franoo
>ar poste 2 fr. 75).

On peut lo demander à L. Godard ot Cie,
niprimeur-s-Editeurs, 9, 11 ei 14, rue Vi 1 -
eroy, à Lyon, qui l'enverront franco cou-
re 2 fr. 75 ou à l'auteur, 67, cours de la
.liberté, Lyon,

«HBBBBHM»IBI«!K«MIUW*»W^^

Bollsi ies lis §l Alcools
La situation du vignoble reste favo-

rable, môme exceptionnellement favo-
rable, car les alternatives de pluie et
(h- sécheresse n'ont pas provoqué le dé-
veloppement des maladies cryptogami-
ques qui était à craindre. La cochylis,
l'eudémis, la pyrale inspirent des in-
quiétudes. Insectes et maladies sem-
blent épargner le précieux végétal. La
floraison s'est bien passée et la cou-
lure est assez rare.

Devaiit ces belles -perspectives, un
léger tassement dos cours se manifeste
particulièrment pour les achats sur
souche. On cote dans le Midi de 36 à
42 fr., soit 1 à 2 fr. de baisse sur la
semaine dernière, il s'est même prati-
qué lo prix de 35 fr.

l'our les vins réeolte 1915, on a bais,---i
la cote minimum, c'est ainsi qu'à Bé-
ziers de 70 à 75 fr. on passe à 68 à 75.

En Bordelais, , les cours sont élevés,
les prix les plus bas ont tous dépassé
et assez largement 700 fr. pour les vins
on cercle.

(De nos Correspondants particuliers)

Marseille 28 juin.
Vins. — Nous cotons les Algérie 69 à

74 'fr- et les Midi 69 à 73 fr- suivant qua-
lité et degré. La tendance est plus fai-
ble par suite des belles apparences du vi-
gnoble.

Alcools. — Los alcools de vin valent de
320 à 330 fr.; et les alcools de marc de 300
à 310 fr. les 86°.

Les étrangers qui valaient 340 à 350 fr.
les 90°, vont probablement progresser à
nouveau, un nouveau décret ayant, aug-
menté le droit do douane de 70 à 80 fr. à
300 et 450 fr- suivant que la provenance
a droit au tarif minimum ou maximum

Alger 26 juin.
Vins algériens, nus, l'hecto quai Alge; :

rouge 1" choix 00 à 63 fr.; 2 e choix 58 à
59 francs.

Blanc (de raisins rouges), 52 à 56 fr.:
(4e raisins blancs), 56 à 59 francs.

Marché calme.

Lyon-Faise

RflâRCHE DU LUNDI 26 JUIN

Porcs. — Amenés : 729; renvoyés :
00. — Nous avions 200 porcs de moins
que la semaine dernière; cet apport as-
sez modeste a été encore .réduit d'une
cinquantaine de porcs achetés par
l'armée au prix de 240 fr, les 100 kilos.
Inutile de dire que la vente s/est faite
très facilement, aussi les prix ont-ils
bénéficié d'une augmentation de 0,10
centimes par livre. On payait la pre-
mière qualité, de 1,22 à. 1 ,25; la secon-
de, de 1,18 à 1,20; la troisième, de 1,15 a
1,17 le demi-kilo.

MARCHE DU HARDI 27 JUIN

Bœufs. —-- Amenés : 795; entrés aux
abattoirs': 223; au total : 1.018.

Notre marché était moins approvi-
sionné que le précédent puisqu'on ne
comptait que 795 entrées contre 1,048
il ya huit jours. Cette diminution a
rendu les affaues plus actives, la ten-
dance des cours 'Hait plus fermement
tenue, aussi la boucherie a dû à nou-
veau subir une hausse de 0,05 à 0,10
par demi-kilo sur les cours pratiqués
vendredi dernier. En boeufs d'herbe du
Charollais, qualité généralement bon-
ne et formant plus de la moitié des
entrées; les autres bourbonnais et li-

.moiisins et quelques bêtes de fourni-
ture.

On cotait le* demi-kilo poids mort :
première qualité/de 1,40 à 1,44; deuxiè-
me qualité, de 1,30 à 1,35; troisième
qualité, de 1,05 à 1,20.

Au poids vif, on payait : première
qualité, de 0,74 à 0,78; deuxième qua-
lité, de 0,65 à 0,70; troisième qualité,
de 0,50 à 0,55.

Veaux. — Amenés : 555; ?ntrés aux
abattoirs : 199; au total : 754.

Nous avions environ 132 veaux de
moins que vendredi dernier, c'est dire
que l'apport était modeste, aussi les
transactions se sont faites assez ra-
pidement et les cours ont bénéficié de
0.03 à 0,05 par livre.

On cotait : première qualité, de 0,80
à 0,87; deuxième qualité, de 0,70 à 0,75:
troisième qualité, de 0,62 à 0,65.

Moutons. — Amenés : 636; entrés aux
abattoirs : 805; au total : 1.441.

L'apport de ce jour est un peu plus
considérable que eeiu; $» mardi der-
lier'. On comptait 134 têtes en plus,
malgré cola la vente a été suivie et les
cours sont pour ainsi dire restés pres-
que le-s mêmes.
' On cotait : première qualité, de 1,65
à 1.75: deuxième qualité, de 1,55 à 1,60;
troisième qualité, de (,45 à i,50.

MARCHE DU JEUDI 29 JUIN

Moutons. — Amenés : 176; renvoyés :
00. — Malgré le petit nombre de mou-
tons amenés sur notre marché, les
cours sont pour ainsi dire restés les
mêmes que ceux pratiqués mardi der-
nier.

On payait les premiers choix, de 1,71
à 1,75; l'es seconds, de 1,60 à 1,64; les
troisièmes, de 1,50 à 1,56 le demi-kilo.

rMRCHE DU VENDREDI 30 JUIN

Bœufs. •— Amenés : 257; entrés aux
abattoirs : 162; au total : 419. chiffre
en diminution de 54 têtes sur le marché
de vendredi dernier.

Sur un apport modéré, la vente se
pratique d'autant plus facilement qu'il
y a une bonne demande de la part de"
la boucherie. Les transactions ont été .
plus faciles que mardi dernier, ce qui
a permis aux prix d'aller un peu en
progressant^.

On cotait le demi-kilo, poids mort .
première qualité, de 1,40 à 1,45; deuxiè-
me qualité, de 1,30 à 1,35; troisième
qualité/de 1,05 à 1,20.

Au poids vif, on payait -: première
qualité, de 0,74 à 0,79; deuxième qua-
lité, de 0,65 à 0,70; troisième qualité,
de 0,50 à 0,55. .

Veaux. — Amenés : 739; entrés aux
abattoirs : 248; au total : 987.

Nous avions environ 66 veaux de plus
qu'il y a huit jou"s; cette augmentation
a rendu les affaires plus calmes et pour
se débarrasser complètement, les ven-
deurs ont dû accorder des concessions
d'environ 0,04 à 0,06 par livre.

On cotait : première qualité, de 0.76
à 0.80: dsuviS'me qualité, de 0,68 à 0,72;
troisième jn%f,H4, ie »M»G ''<■ %?%■

Paris-La 'Viliette

MARCHE DU LUNDI 26 JUIN

A-tli-'.fi? Vendus r ijuaj,. ij' i^ul.îlq.

Bœufs..... 2448 2448 284 266 246
Vaches 698 698 288 264 242
Taureaux.. 240 240 256 242 222
Veaux 1597 1597 328 288 238
Moutons-- 8984 8984 340 300 ' 250
Porcs 3366 3366 350 338 318

On cote au demi-kilo net :

MARCHE DU JEUDI 29 JUIN

Boeufs 1050 1050 290 272 252
Vaches , 516 516 290 270 248
Taureaux.. 143 143 262 248 228
Veaux 1338 1338 310 270 220
Moutons.. 4490 4490 360 320 266
Porcs . 2530 ,2530 350 338 318

A part les voaux qui sont en baisse do
18 francs aux 100 kilos et les porcs in-
changés, le marché est très forme pour-
lis autres catégories. La letepôratu-e
fraîche que nous avons en ce moment, la
modicité des offres et une doi îande très
active causent de la fermeté. Les cours
du gros bétail sont on hausse de 4 à 6 fl-
ot les mou-tons de 20 francs aux 100 kilos.

On cote au demi-kilo net :
Bouifs. — Animaux de 1" choix 1,41 à

1,53; limousins 1,40 à 1,51; blancs 1,40 li
1,51; gris 1,39 à 1,49; manceaux 1,35 à
1,38; qualité ordinaire en manceaux an-
glaisés 1,35 à 1,38; normands 1,38 à 1,52;
charolais et nivornais 1,38 à 1,52; chole-
tais, nantais, vendéens 1 à 1,13; sortes de
fournitures 0,94 à 1,14; viande à sauciv
sons 0,86 à 0,90-

Vaches, — Bonnes génisses 1,35 à 1,48;
vaches d'âge 1,02 à 1,08; petite viande do
toutes provenances 0,92 à 1 franc.

Taureaux. — Do choix 1.28 à 1,83, qua-
lités entre-deux 1,03 à L0J; sortes de
fournitures 0,93 à 1,08.

Veaux. — De choix. Brio, Feauce, Gfi-
tinais 0,88 h 1,25; qualité orrlmaiie ditu
0,86 à 1 fr.; champenois 0,90 à 1,12;
gournayeux et picards 0,89 à 1,10- Service
et Midi 0,78 à 0,88.

Moutons. — 1" choix et agneaux 1,55
à 2,12; nivernais 1,35 à 1,55; bourbonnais
et berrichons 1,35 à 1,60; brebis métis.!??
1-25 à 1,60; albigeois et limousins 1,25 h,
1.50; ariégoois, agenais, Toulouse 1,20 à
1,30; Haute-Loire, Sarthe, Vendée 1,22 è
1,32. Midi 1,10 à 1,30.

Porcs. —■ De l'Ouest et vendéens 1,18 à
1,35; du Contre 1,15 à 1,25; limousins et
auvergnats 1,15 à 1,30; coches 1 à 1,20.

Marseille

MARCHE DU MERCREDI 28 JUIN

Moutons. •— Amenés : 2.000 moutons
d'Alger destinés au ravitaillement ci-
vil des boucheries des Bouches-du-
Rhônc.

Marchandise, bien inférieure que la
semaine précédente; le prix de revient
la été fixé pour les moutons à 120 fr. et
pour les béliers à 110 fr. ppids vif.

Nous avions sur marché' 369 brebis
de réserve et 5.061 moutons tunisiens.
Total, 5.420. Marchandise inférieure.
On payait les brebis de réserve, 270 fr.;
les moutons tunisiens larges queues,
225 fr.; les fines queues,- 270 fr.; les
brebis larges queues, de 230 à 235 fr.,
et les fines queues de 252 à 257 îr. Lo
tout poids mort.

Les cours ont subi une augmenta-
tion de 5 fr. par 100 kilos.

Bœufs. — Nous avions sur le mar-
ché 67 bœufs corse, 208 bœufs du pays
et 76 vaches. Total, 341. Cette semaine,
il a été amené 68 bœufs corse et 16
bœufs du pays de moins. Malgré cette
différence, les cours ont subi une bais-
se de 5 fr. pour les corse et de 10
francs pour les pays.

On cotait les bœufs corse, poids vif,
de 120 à 130 fr.: les vaches et taureaux,
de 105 à 115 fr.; les bœufs gris pays,
poids mort, de 26F> h 270 fr.; les vaches,
laitières, ds 265 Si 2"C fr., et de monta-
gne, de 253 h Ï55 L'. V'-Jnts mauvaise, 88.
renvois

Pas de limousin sur le marché.

A vigxion
MARCHE DU MARDI ,27 JUIN

Le marché était moins pourvu que
la .semaine précédente. On comptait :
312 bœufs, 366 vaches, 42 tauroaux,
150 veaux.

Peu d'empressement vis-à-vis des
acheteurs. Vente lourde.

On cotait les bœufs, suivant qualité,
de 2,40 à 2,80; les vaches, de 2,20 h
2,60; les voaux, de 1,50 à 1,70, Je tout
aux 100 kilos.

La marchandise s'est écoulée sauf
quelques renvois.

—^—T——

Dijon
MARCHE DU JEUDI 29 JUIN

On a vendu : 31 moutons, de 2,80 à
3 fr.; 88 veaux, de 1,28 à 1,44; 69 porcs,
de 2,30 à 2,40.

ulnfcd La BHHuHfco
Bourg (Ain), 28 juin. — Vente ealme

sur notre marché aux veaux.
On a vendu : veaux, 450, de 120,-a 150

francs les 100 kilos sur pied.

Bourgoin (Isère), 29 juin, wr Vente
calme sur les veaux et ferme sur les.
moutons.

On a vendu : veaux, 130, de 125 à
160 fr.; prix; extrêmes, de 110 à 170 fr.
les 100 kilos; coches grasses, offre de
la charcuterie, de 195 à 215 fr. les 100
kilos bruts; agneaux, 23, de 240 à 300
francs.

Grenoble (Isère). — Marché du 20 au
23 juin. — Bœufs, 9; 1" qualité, 285
francs les 100 kilos; 2e qualité, 278 fr.;
3 qualité, 270 fr. Prix extrêmes, de 260
à 290 fr.

Vaches, 24; Prix extrêmes, de 220 à
240 fr.

Veaux, 108; 1" qualité, 170 fr.; 2»
qualité, 152 fr.; 3 e qualité, 120 fr. les
100 kilos. Prix extrêmes, de 110 à 175
francs. ] ,_ „ i.^wuiaaawa

Moutons. 90; 1" qualité, 300 fr. les
100 kilos; '2" qualité, 280 fr. Prix ex-
trêmes, do 260 à 310 fr.

Matour (Saône-et-Lùire), 29 juin. ---
On a vendu : moutons, 27, de 120 à loO
francs; veaux, 31, de 140 à 100 lr.;
porcs, 27. de 112 à 120 fr.; laitons, 17,
de 49 à 63 fr.

Nancy (Meurthe-et-Moselle), 26 juin.
— Nous avions 6 taureaux vendus do 110
à 120 fr.; 29 bœufs, de 135 à 145 îr.; 49
vaches, de 130 à 140 fr.; 85 veaux, de 80
à 90 fr.; 134 moutons, de 170 à 190 fr ;
152 porcs, de 155 à 165 fr.

Vente calme pour les sortes.
Nîmes 28 juin. ■— On a vendu : bœufs

français 150, do 2.10 à 2,05; vaches fraii-
caises 283, do 1,80 à 2,50; moutons ira,.-
/•ois 500, de 2,40 à 3 fr.; brebis 224, 0e
2,20 à 2,80 lo kilo poids morts les qua.'-re
quartiers on viande nette, Séduction faite
de la valeur de la dépouille; agneaux 232-
do 1,55 à 1,90; veaux 236, de i,35 à 1,65
lo kilo poids vif.

Marché pou approvisionné.

OOOOOOOOOOOOCXSOOOOOOOOOOOOCOOO

SAINDOUX-SALAISONS
Lyon, 30 juin. — La situation ne pa-

raît pas vouloir se modifier; au con-
traire, plus nous allons, plus les stocks
vont on diminuant. Dans ces conditions
il n'y a rien de surprenant à ce que les
cours conservent une grande fermeté.

On cote : lard suivant poids, 216 à 260
francs; poitrines, 315 à 325 'r.; graisse
pur porc, 265 fr.; pannes fraîches, 255
à 260 fr.; saucissons de ménage, 930 à
640 fr.; jambons frigorifiques, 440 à 450
francs les 100 kilos.

Voici les derniers cours étaolis par la
commission de ravitaillement pour la
vente du porc frais dans les charcuteries
et sur les marchés de Lyon : orc fraii
1" qualité, de 3,30 à 3,50; 2" qualité, de
2,80 à 2,90; poitrines et lard maigre, de
3 à 3,30; lard gras, de 2,20 à 2,60; sain-
doux, 2,80; pannes, de 2,80 à 3 fr.; sau-
cisses fraîches, de 2,40 à 2,80 le kilo.

Marseille, 27 juin. — On cote : lards
de 10 à 12 kilos, 2,50; lards de 8 à 10
kilos, 2,40; lards de 14 à 16 kilos, 2,60;
poitrines do 5 à 6 kilos, 3,50; poitrines
de 6 à 8 kilos, 3,40; poitrines, 9 kilos,
3,30; jambons de saumure, 4,20; jam-
bons socs, 4 fr.; jambons cuits, 3 boî-
tes, 5,50. Entrepôt' d'octroi ou gare
Marseille. Hors Marseille 10 francs en
moins.

Américains tierçons, 265 à 270 fr.;
américains f requins, 267 à 272 fr.;
américains cuveaux, 272 à 277 fr.; amé-
ricains seaux, 279 à 284 fr.; acquitté
des droits de douane,

Chicago,, 26 juin. ■— Saindoux. — On
cote juillet, 12,97 (169,27 les 100 kilos);
septembre, 13,15 (171,56).

Lards en N barils. ■— Juillet, 24,67
(160,93 les 100 kilos); septembre, 24,20
(157,86).

Côtes de porcs. — Juillet, 13,60
(177,42 les 100 kilos); septembre, 13,70
(178,73).

Recettes à Chicago, 13.000; aux villes
do l'Ouest 55.000.

Lyon. -— Mercmi 5 juillet, à 2 heu-
res, au Palais du commerce, le Syndi-
cat de la Boucherie lyonnaise et les
autres syndicats adhérents vendront
environ 15.000 veaux.

Les cuirs et les peaux de moutons -
sont réquisitionnés.

Courpier'ûes Spectacles
Casino. — Grands films mondiaux aux Ca-

sino, du 3 au 6 juillet. Si, sans courir aucun
risque, vous voulez assister à une belle re-
présentation de chemin de fer, magistrale-
ment réalisée 'par "une mise en scène' qui fuit
honneur à l'ingéniosité des metteurs -„n
scène américains, allez voir le beau film dra-
matique « La Vallée du mirage '» que pré-
sente avec succès le Casino de- Lyon. De
plus, ce qui ne gâte rien, la photo " en e: ),
très lumineuse et les mouvements de i'our;
bien réglés. Le scénario nous éaïquo la vie
fiévreuse des chercheurs d'or si souvent dé-
çus par les fallacieuses promesses dos spé-
culateurs de terrains aurifère,?, p-eoi'lvo
foie à Lyon : « Au bout du fl », ecniidic en
deux parties; «• ï,e Jugenie :t lo S'U'iinoii ■•',
« Samiiiy lait ea cour », et les qorruÈres c.c-
tuelilés de la guerre.

Olmpia. — Music-Hall d'été. La seul éta-
blissement estival de Lyon. La salle est amé-
nagée pour jouer par tous les temps. Geue
semaine ont débuté bonnelly de l'Ùpera Cl-
inique. Ce grand ai-Liste a littéralement eo-
t-iiousiasmé l'a sarle avec ses grands airs d'o-
péra comique. Les Palmers les joyûix excen-
triques anglais ont t'ait rire aux larmes. Le
trio Lovais ues acrobates d'une loi-ce peu
commune. La petite Nana mignonne artiste
prodige a recueilli elle aussi, une amp'e
moisson de bravos. « Belle-niamag m'adore •■■
un joyeux vaudeville joué par ue.-blais, Thé
Ver', Aunes Luveruot, lioi'oan et Sandyaui.
N'oÛDifons pas les actualités ue ia guerre
toujours de uremiere semaine.
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